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Les Russes ont lancé 
à nouveau, hier, de puissantes attaques
sur le front de Carélie
Mais ils ont dû battre en retraite et reculer 

au delà de leur point de départ
LES PERTES
MS ROUGES 

sont énormes
Au cours de nombreux raids
sur les villes ouvertes

19 appareils soviétiques 
ont été abattus

Communiqué officiel N‘ 305
DU 3 FÉVRIER (matin)

R ien à signaler.

Helsinki, 3 février.
Dans l’isthme de Carélie, oji 

apprend que les Soviets ont de 
nouveau attaqué hier à Summu, 
mats leurs attaques ont été moins 
violentes que celles de la veille.

Comme pour les précédentes, 
elles ont été soutenues par l'a­
viation opérant en formations 
serrées.

Pour ce genre de soutien don­
né à l'infanterie, les Russes uti­
lisent, en dépit de ce qu'on a pu 
rapporter, non des avions de 
chasse, mais des avions spéciaux 
•pourvus de mitrailleuses et des­
tinés au strafing des lignes enne­
mies.

Leurs assauts d'hier, comme 
précédemment, ont été repoussés.

On apprend aussi que les Rus­
ses ont, ces -jours derniers, re­
nouvelé leurs attaques contre les 
batteries côtières finlandaises de 
Koivisto qui, comme on le sait, 
les gênent considérablement sur 
le front de terre.

Pour mener leur attaque, ils 
ont, lancé des nuages artificiels 
à la faveur desquels des traî­
neaux motorisés soviétiques se 
soja avancés sur la glace.

Les Soviets ont également lâ­
ché des parachutistes sur. Koi­
visto, sans résultat d'ailleurs.

Le seul fait qui a été .observe, 
'c'est qu'un parachutiste descen­
du non loin d’un point de la côte, 
a tiré à l’aide d’un pistolet une 
fusée éclairante pour tâcher d'in­
diquer sa position aux tireurs 
soviétiques.

Une patrouille de soldats finnois rampent dans la neige,

Iué au-dessus de la ligne Man- 
nerheim, et |>ar une intense pré­
paration d’artillerie, moins forte 
cependant que celle' d’hier.

La bataille s’est poursuivie 
jusqu’à la tombée de la nuit.

Au cours de ces opérations, le 
général Stem a à nouveau uti­
lisé le système des traîneaux at­
tachés derrière les tanks.

Les soldats finlandais quali­
fient ces traîneaux de « grands 
cercueils » pour les soldats sovié­
tiques.

Un a noté également une au­
tre innovation des troupes .sovié­
tiques: remploi de parachutis­
tes, dont-, Là .mission est ’de : dé­
truire les entreprises 'industriel­
les et les., ouvrages d’art. Cés 
parachutistes, opérant par petits 
détachements . de sept ou huit 
honimes, sont armés de mitrail­
leuses portatives, pourvus d ’ap­
pareils de T.S.F., et, naturelle­
ment, portent l’uniforme finlan­
dais, Tous ces parachutistes ont

Bandes de mitrailleuses 
abattu par les Finlandais

Offensive appuyée 
par plus de 2 0 0  avions

Stockholm, 3 février.
Le correspondant du Stock­

holm Tidningen sur le front de 
Carélie mande à son journal :

Dans la région de Summa, les 
troupes russes ont renouvelé

Bien que l’usurpation d'unifor­
me permette de traiter ces para­
chutistes d’espions et de les fu­
siller sur place, les autorités fin­
landaises n’ont pas pris cette dé­
cision.

Les pertes finlandaises sont 
extrêmement réduites, tandis 
que les pertes russes sont des 
plus considérables. 11 est cepen­
dant impossible de les évaluer, 
mais on peut constater qu’au 
cours de ces deux dernières 
journées les troupes russes ont 
laissé sur le front plus d’un mil­
lier de cadavres.

L’artillerie finlandaise et par­
ticulièrement. les pièces anti­
tanks ont été d’une grande effi­
cacité. Trois gros chars d’assaut 
soviétiques ont été détruits et, 
plusieurs batteries ennemies ré­
duites au silence.

Dans la soirée, les troupes 
russes se sont retirées à une plus 
grande distance qu’hier et on 
ignore si c’est là l’indice que 
l ’attaque ne sera pas renouvelée demain.
leurs offensives, épaulées par 
plus de 200 avions, qui ont évo-

extraites d’un avion russe
(P h o to  N. Y. T., v isa  43.767.)

été; soit anéantis soit faits pri­
sonniers.

Les raids
de lav ia iio n  soviétique 
sur ies v iiies ouvertes

Helsinki, 3 février.
La radio d’Helsinki annonce :
■Un grand nombre de localités 

du sud-ouest de la Finlande ont 
été bombardées hier.

A Bjoerneborg, on a à déplo­
rer dix morts ; à Haumo, un 
mort.

Plusieurs avions soviétiques 
ont été abattus.

Les avions soviétiques ont lan­
cé hier soir un certain nombre 
de bombes sur Hangoe. mais Us 
n’ont causé aucun dommage.

En outre, au cours de la jour­
née d’hier, les Finlandais ont 
abattu au moins douze avions 
soviétiques.

Sept appareils ennemis qui 
n’ont pas été retrouvés ont été 
probablement abattus.

200 bombes 
sur Rovaniémi

Oslo, 3 février.
Les journalistes suédois qui se 

trouvaient à Rovaniémi pendant 
le bombardement de cette ville 
mardi dernier, rapportent qu’ils

n’ont jamais vécu de moments 
plus tragiques.

Une cinquantaine d’avions so­
viétiques survolèrent la ville, la- 
chant des bombes. Trois avions 
finlandais s’envolèrent alors et 
réussirent à chasser 44 avions 
ennemis. Les autres revinrent 
au-dessus de la ville, mais à une 
altitude de 4.000 mètres et con­
tinuèrent leur œuvre de destruc­
tion. I l bombes tombèrent sur 
un hôpital ; 15 maisons furent 
détruites.

On estime à 200 le-nombre de 
bombes lâvhées. .

Les bombardements 
ne constituent pas 

un succès
pour les  aviateurs rouges

Helsinki, 3 février.
Des renseignements reçus sur 

les bombardements de la jour­
née, il ressort que dans le sud- 
est de la Finlande, Kotka, Kou- 
vola, Pieksamaki et Kuopic ont 
été attaquées par les avions.Dans 
le sud-ouest, les plus graves ef­
fets ont été enregistrés à Joerne- 
dors, où dix- civils ont été tués, 
et à Rauma, où un civil a été tué. 
Dans les autres localités du sud- 
ouest, seuls des dommages sans 
importance ont été occasionnés.

A Kotka et à Kouvola on n’a 
pas signalé jusqu’à présent de 
victimes. A Pieksamaki, il y a 
eu quelques incendies. Kupio n ’a 
subi que très peu de dommages, 
ainsi que Sortavalo.

On apprend, d’autre part, que 
les aviateurs soviétiques ont lan­
cé des bombes sur une église et 
attaqué un hôpital à la mitrail­
leuse.

Aujourd'hui, dix avions sovié­
tiques ont lancé un certain nom­
bre de bombes dans la banlieue 
de la capitale. Les dommages se­
raient insignifiants, et les victi­
mes seraient parmi les pilotes, 
touchés par la D. C. A. finlandai­
se.

12 aviateurs canadiens 
s’engagent

dans l’armée finnoise
Toronto, 3 février.

Douze aviateurs canadiens, qui 
n’avaient pas été reconnus au 
service par la commission de re­
forme de la R. A. F. canadienne, 
mais qui avaient déjà l’expérien­
ce du pilotage, ont signé un en­
gagement au consulat finlan­
dais'pour entrer dans l’aviation 
finlandaise.

Ils partiront le 5 février, via 
New-York, et opéreront sur les 
nouveaux.avions envoyés en Fin­
lande par les Etats-Unis.

Avions anglais et américains 
en service sont supérieurs 

aux appareils russes
Londres, 3 février.

Le correspondant du Daly Tc- 
tegraph à St.ckolm, se dit en 
mesure de révéler que, non seu­
lement des avions américains, 
mais aussi des avions anglais, 
tous de types appropriés au cli­
mat septentrional, sont arrivés 
en Finlande et y ont été em­
ployés pendant ces derniers 13 
jours.

Leur nombre, écrit-il, n’atteint 
pas celui des avions russes (400 
avions russes entrent chaque 
jour en action en Finlande, dit- 
on), niais on croit que si l’on 
peut maintenir à un niveau suf­
fisant les fournitures d’avions et 
les envois de pilotes, Ja pus si­
nistre période de la guerre aé­
rienne pour la Finlande sera 
surmontée.

Les avions anglais, ajoutent- 
ils, ont déjà établi leur supério­
rité sur les appareils russes.

Les avions anglais de combat

poussant devant eux leurs skis 
(P h o to  K eystone , v isa  46703.)

en Finlande sont des « Gloster 
Gladiators ». et les bombardiers 
des » Cyisto.I-Blenheims ».

Les « Glosters » sont particu­
lièrement aptes à agir dans les 
climats du Nord, en raison de 
leur moteur à refroidissement 
par air.

Le correspondant ajoute que 
beaucoup des raids de recon­
naissance et de bombardement 
contre les troupes russes de com­
munication .annoncés en ces der­
niers quinze jours,' en nombre 
croissant par les communiqués 
finlandais, ont été effectués avec

■ grand -succès par les avions de
■ construction britannique. ■

11 cite à leur actif également-, 
le bombardement de Kronstadt.

Il s’agit, dit-il, des avions au 
sujet desquels le général Smuts, 
Premier de l’Afrique du Sud, a 
renoncé à ses droits .de proritë 
de livraison en faveur de la Fin­
lande, en réponse à l’appel de 
la S. D. N.

Une déclaration 
de sir Walter Citrine

Londres, 3 février.
Sir Walter Citrine, chef de la 

délégation travailliste anglaise 
qui a visité une grande partie 
de la Finlande, a fait les décla­
rations suivantes au correspon­
dant du Daily Telegraph à Hel­
sinki :

N ous som m es p ro fo n d é m e n t Im ­
p ress io n n és  p a r  le  h a u t  p o u rc e n ta ­
ge d ’h a b i ta t io n s  o u v r iè re s  d é t r u i ­
te s  N ous n ’avons r e n c o n tré  p e r­
so n n e  q u i se m b lâ t é p ro u v e r  la 
m o in d re  sy m p a th ie  p o u r  la  R ussie . 
T o u t le  m o n d e  co n s id è re  le  gou­
v e rn e m e n t K u ssin e n . in s t i tu é  p a r  
les Soviets, com m e u n e  m a u v a ise  
p la isa n te rie . I l  y a  m êm e d e s  p r i ­
so n n ie rs  ru sses q u i n ’en  o n t  ja ­
m a is  e n te n d u  p a r le r .

La situation 
militaire

Paris, 3 février.
Le mauvais temps a, hier, complètement suspendu tou­

tes les opérations dans toutes les zones de combat aussi 
bien terrestres qu’aériennes ou maritimes..

Une véritable tempête a interrompu les entreprises aéro­
navales allemandes qui avaient été vives au cours des jour­
nées précédentes en mer du Nord.

Il semble, cependant, qu’à la suite d’une amélioration 
des conditions météorologiques, les appareils allemands 
aient repris ce matin leurs raids contre la navigation com­
merciale.

Sur les fronts de Lorraine et d’Alsace, il a régné un 
épais brouillard.

« T m i s T ^

TROIS BOMBARDIERS
H Ë I M E L

A B A T T U S
E N  A N G L E T E R R E

Deux vapeurs entrent en collision
Oslo, 3 février.

Une collision s’ast produite à 
Kvalen, au large de Haugesund, 
entre le bateau norvégien « Pal- 
las » et le bateau finlandais 
« Viüqnen ». Le . « PalISs » a 
sombré, mais l’équipage a pu 
être sauvé.

Londres, 3 février.
Le ministère de l'Air publie le 

communique suivant :
Un certain nombre cl’avions en­

nemis se sont aprochés, ce ma­
tin, de la côte nord-est et ont 
attaqué les navires.

Des avions de chasse de la 
R. A. F. se sont portés à leur 
rencontre et ont réussi à leur 
barrer la route.

Nos avion® ont abattu deux 
Heinkel.

Un bombardier a été abattu, 
ce matin, dans le Yorkshire.

Il s’est écrasé sur une habita­
tion et a pris feu. Quatre mem­

bres de son équipage ont été tués, 
un cinquime blessé;

Un autre bombardier allemand, 
a été abattu au large de la côte 
du Northumberland.

On 3* appareil abattu
Le ministère de l’Air publie un 

communiqué annonçant qu’un 
troisième avion ennemi a été in­
tercepté au large de la côte est, 
ce matin.

Un avion de chasse de la R. A. 
F., du service des patrouilles, a 
abattu un avion ennemi au large 
ds la Tyne, peu avant 11 heures. 
Un navire s’est porté à l’aide de 
l’équipage.

AU JOUR LE JOUR
E lle  e s t r e n tré e  d u  tra v a il  p lu s  

lasse  que d ’h a b itu d e . L a  co n c ie rg e  
lui a  re m is  u n e  le t t r e .  H é la s  l 
e lle  n ’e s t p a s  d e  lu i ! V oilà  d e u x  
jo u rs  q u ’il n ’a p a s  é c r i t .  Sa fa tig u e  
lui p a ra ît  p lu s  lo u rd e . E lle  e s t 
p o u r ta n t  p le in e  de  c o u ra g e  e t  de 
con fian ce , m a is  à  c e r ta in e s  h e u re s  
e lle  ne p e u t é c h a p p e r  à  u n e  m o rn e  
tr is te s s e . Ce so ir , e lle  a le coeur 
se rré  d a v a n ta g e  q u ’h ie r , d e  se  re . 
t ro u v e r  se u le  d a n s  ce  log is , si v id e  
e t si fro id  d e p u is  q u ’il e s t p a r t i  !

Machinalement, elle ouvre l’uni­
que lettre du courrier adressée à 
l’absent. C’est un relevé de comp. 
tes de la banque du coin.

L a d e rn iè re  o p é ra tio n  e s t du 
15 s e p te m b re . S on  m a r i  lu i a v a it  
s ig n é  un  ch èq u e  p o u r  liq u id e r  son 
av o ir. C en t c in q u a n te  f ra n c s  !... 
E n  r e l is a n t  le re le v é  lig n e  p a r  
lig n e , leu r  p e t i te  v ie  la b o rie u se  e t 
tra n q u ille  re p a sse  d e v a n t se s  y eu x . 
Il fa isa it de  to u te s  p e t i te s  a ffa ire s , 
le p a u v re  c h é r i, m a is  il g a g n a it  
assez  p o u r eu x . E lle  lu i s e rv a it  de 
se c ré ta ire  à  te m p s  p e rd u . . .  V oilà  
c e tte  fâc h e u se  t r a i te  d e  d e u x  m ille  
f ra n c s  q u ’u n  c l ie n t  a v a it  re fu sé  de 
p a y e r , le m a lh o n n ê te , ce qu i ies 
a v a it  m is d a n s  le p lu s  c ru e l e m ­
b a r ra s . C’é ta i t  au  m o is  de ju i l le t ,

a v a n t les v a c a n c e s . L e  coup a v a it 
é té  d u r , m a is  iis  s ’e n  é ta ie n t  t i ré s , 
e t  v a il la m m e n t ils  a v a ie n t re p r is  
le co llie r.

Au p ro c h a in  se m e s tre , la b a n ­
q u e  d u  co in  n ’e n v e r ra  p a s  de  re- 
levé , e t  p o u r  cau se  I Q u an d  re- 
v ie n d ra -t- ii , l ’h e u re u x  te m p s  de 
c e tte  b o n n e  v ie  la b o rie u se  à  d e u x  ? 
E lle  y  co m p te  b ien , c e p e n d a n t...

E lle  e n  e s t  là  d e  se s  p e n sé e s  
lo rsq u ’on f ra p p e  à  ia  p o r te  e t  la 
vo ix  n a s illa rd e  d e  la  co n c ie rg e  se 
fa i t  e n te n d re  : n E h  I m a p e ti te  
d a m e , j ’a v a is  en co re  u n e  le t tre  
p e u r  v o u s. F ra n c h ise  m ilita ire , 
c ’e s t  la  b o n n e  !... »

E lle  c o u r t o u v r ir  av ec  u n  cri de 
jo ie . C e tte  fo is , e lle  e s t b ien  sû re  
q u ’il n e  fa u t  ja m a is  d é se sp é re r ...

J a c q u e s  C H O L E T .

La frontière germ ano-soviétique  
est marquée par 4 .0 0 0  poteaux 

de bois
Copenhague, 3 février.

Le Politilcen annonce, sans 
donner plus de précisions, que la 
frontière germano-soviétique est 
maintenant, marquée par 4.000 
poteaux de bois

Le gala tchécoslovaque à l’Opora-Comlque

Vendredi après-midi, a eu lieu, à l’Opéra-Comique, un 
tchécoslovaque auprès de la Croix-Rouge française. De nomb: 
talent, dont M. Herriot, M. William C. Bullitt, ambassadeur 
M. Osusky, ministre de Tchécoslovaquie à Paris.

De gauche à droite, signanant, un autographe à . l ’entr 
l'Opéra-Cnmique, en uniforme d'officier, Mme. Suzanne B AU 
célèbre compositeur viennois, 'et Mme MAHE, de l'Opéra,

gala au bénéfice du Comité 
euses personnalités y assis- 
des Etats-Unis, M. Chautemps,

'acte : 'M. André B AUGÉ, dé 
GÉ, M. Oscar STRAUSS, le
entourés de jeunes Tchèques. 

(P h . F ra n ce-P resse , visa 47151.)

LA CONFÉRENCE BALKANIQUE

Les deux premières séances 
ont démontré la complète 

unanimité des quatre ministres 
des Affaires étrangères

n tente âà/fon/jvç

Belgrade, 3 février.
Tous les journaux yougoslaves 

consacrent leur première page à 
la conférence de l’Entente bal­
kanique et reproduisent les dé­
clarations que firent, hier, à l’oc­
casion du dîner offert par l ’am­
bassadeur de Roumanie à Bel­
grade, les ministres des Affaires 
étrangères des Etats de l ’Entente 
balkanique.

C’est ainsi que le président du 
Conseil, ministre des Affaires 
étrangères de Grèce, le général 
Metaxas, a déclaré notamment :

— le puis vous dire que l'En­
tente balkanique ne fut jamais 
plus forte-, plus s-olide qu'elle 
l’est aujourd'hui, au cours de la 
session de Belgrade.

Le ministre des Affaires étran­
gères de Roumanie, M. Gafenco, 
a relevé qu’à l'occasion de ia 
réunion des quatre ministres des 
Affaires étrangères, a été cons­
taté la solidarité ia plus complè­
te de la politique des quatre 
Etats.

Le ministre des Affaires étran­
gères de Turquie, M. Saradjo- 
glou, a souligné l ’unité de vues 
et la sérénité parfaite de la Con­
férence, malgré les nouvelles 
mensongères lancées sans aucun 
fondement.

Le ministre des Affaires étran­
gères de Yougoslavie, M. Mar- 
kovitch, a relevé l ’atmosphère

2 sa m

d’amitié dans laquelle se déroule 
la Conférence.

— Les deux premières séances, 
a-t-il dit, ont démontré la com­
plète unanimité des quatre mi­
nistres des Affaires étrangères.

Un démenti roumain
Londres, 3 février.

Le bureau londonien de l ’Agen­
ce Rador publie le communiqué 
suivant a

La légation royale de Rouma­
nie à Londres, en vertu d'instruc­
tions reçues directement de Bel­
grade, *dément énergiquement 
que la Roumanie ait fait formu­
ler à la Conférence, balkanique 
une menace devant amener une 
rupture de l'harmonie de cette 
conférence, comme l’ont annoncé 
ceux qui désirent troubler l'es­
prit amical qui, de toute éviden­
ce, a prédominé au cours de la 
réunion d'hier, . ■ ■ , ,

Un communiqué sera publié 
ce soir

Belgrade, 3 février.
De l'Agence Avala :
Le communiqué officiel de la 

session du Conseil permanent de 
l ’Entente balkanique ne sera pu­
blié qu’à la fin de la session, 
c’est-à-dire dimanche soir.

Elle ne peut amener, dit-on à Londres, 
aucun résultat décisif au point de vue 

politique
Londres. 3 février.

Au premier jour de la Confé­
rence de Belgrade, les corres­
pondants des journaux anglais 
en cette ville sont toujours en­
clins à n ’escompter aucune dé­
cision sensationnelle de cette 
réunion au point de vue politi­
que.

Ils ne s’attendent pas à ce que 
le pacte de 1934, par lequel les 
Etats de l’Entente balkanique 
se sont garantis mutuellement 
leurs frontières des Balkans, 
puisse être transformé actuelle­
ment en un système d’assistan­
ce protégeant chacun d’eux con­
tre n’importe quelle .agression 
extérieure. Ils annoncent, d’au­
tre part, qu’apparemment la 
Turquie, la Grèce, la Yougosla­
vie et la Roumanie ont déjà con­
venu de ne pas dénoncer le pac­
te qui resterait ainsi en vigueur 
pendant sept autres années.

Au point de vue économique, 
l’éventualité dé l’adoption par 
l’Entente balkanique d’une poli­
tique. de neutralité économique 
a suscité, à Londres, un vif in­
térêt.

Le rédacteur diplomatique du 
News Chronicle relève les infor­
mations selon lesquelles les ex­
portations des pays balkaniques 
aux puissances belligérantes ne 
dépasseraient past dans ce cas, 
les quantités prévues par les 
accords d'avant-guerre.

11 déclare que « la première 
réaction des experts économi­
ques de Londres a  été appro­bative ».

Toutefois, ceux-ci estiment que 
les questions de méthodes et de 
details joueraient un grand rô­
le. Il faudrait, naturellement 
avoir l’assurance que le système 
adopté par l'Entente balkanique 
n’aurait pas pour conséquence 
de permettre à l’Allemagne d’ac­
croître considérablement son ra­
vitaillement en matières premiè­
res des Balkans.

Manœuvres allemandes...
Soulignant les efforts de la 

propagande allemande dans les 
milieux de la Conférence, le cor­
respondant du Times relève 
qu’elle vise, sans doute, main­
tenant. à minimiser l’importan­
ce de l’entretien d’avant-hier 
entre 'M. Saradjoglou, ministre 
dps Affaires étrangères de Tur­
quie, et M. Kiosseivano pre­
mier ministre de Bulgarie, et, 
par voie de conséquence, à’ mi­
nimiser l'importance d’un règle­
ment de la question bulgare

dans l’espoir, sans doute, du 
maintien du « gtatu quo ».

...Et stratégie italienne
D’autre part, l ’Italie viserait 

essentiellement à concentrer 
l ’activité de la Conférence sur 
l ’examen des possibilités d’une 
collaboration économique inter­
balkanique, et sur les décisions 
concernant le commerce avec 
les belligérants. Comme les Bal­
kans produisent tous des pro­
duits agricoles et des minéraux, 
les chances du même genre d’un 
accroissement considérable d’é­
changes commerciaux interbal- 
kaniques seraient assez loin­
taines.

Mais, écrit le correspondant, 
si les Balkans cherchaient à ré­
duire l’étendue de leurs engage­
ments commerciaux avec l’Alle­
magne, l ’Italie serait prête à ti­
rer tout ce qu’elle pourrait des 
marchés qu’elle a perdus dans 
la période des sanctions.

Pas de résultats sensationnels
Le correspondant du Daily 

Télégraph à Belgrade, confirme 
sa première impression selon 
laquelle il ne faut pas s'atten­
dre à des résultat politiques sen­
sationnels de la Conférence.

>< Si des surprises se produi­
sent, écrit-il, elles ne seront cer­
tainement pas dues à un renver­
sement quelconque de politique 
de la part des membres de cette 
réunion.

« Toutefois, il estime que l’Al­
lemagne veut peut-être choisir 
ce moment pour continuer à for­
muler des demandes économi­
ques et politiques de plus en 
plus pressantes. »

Le correspondant relève en­
suite que, dans les légations et 
consulats du Reich, dans les ca­
pitales balkaniques, des milliers 
d agents politiques et de « per­
sonnages malfaisants » sont ca­
mouflés en secrétaires et ex­perts.

Un vapeur espagnol s’échoue
Mazagan, ; 

Le vapeur Teresa, c 
nés, battant pavillon 
venant d’Alicante et t 
Canaries, s ’est échoué . 
d’Azemour,

L’équipage est sauf, 
voie, d’eau assez gravi 
c]a.ré-e dans le navire 
trouve en mauvaise j
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
OE NEVERS

Voici le compte rendu de l’au­
dience du 2 novembre, que prési­
dait M. Jouhaud, assisté de MM. 
[Vieillard, et Berton.

M. le substitut -Petit occupait 
le siège du ministère -public.

Jugement. — Le Tribunal rend 
son jugement dans une affaire 
<1© 'fraudes sur le vin, affaire 
dans laquelle était poursuivi, M. 
Henri -Huet, marchand de vins à 
Nevers.

Le Tribunal condamne M. Huet 
à SIX) francs d’amende, prononce 
la confusion de cette -peine ‘ avec 
les peines précédemment pronon­
cées par jugement du 3 février 
1939, confirmé -par arrêt du 2 
novembre suivant et ordonne 
l ’insertion des extraits du juge­
ment au taux des annonces ju­
diciaires dans les deux journaux 
« Paris-Centre » et « Tribune Ré­
publicaine ».

Le Tribunal, statuant -sur les 
conclusions de l ’administration 
des Contributions indirectes, 
dont l’intervention régulière en 
la forme -est déclarée recevable, 
condamne IM. Henri Huet :

1° Pour livraison- à la consom­
mation de vin de campagne ren­
fermant du vin de IMoab à 500 
francs d’amende, aux deux déci­
mes de cette amende et pronon­
ce la confiscation des 425 hecto­
litres de vin saisi ;

2“ Pour vente de vin de pays 
sans indications de lieu de pro­
duction à 41 amendes correspon­
dant aux 41 ventes de 200 francs 
et aux cinq décimes desdites 
amendes, prononce la confisca­
tion des 68 hectolitres de vin sai­
si ; déclare M. -Huet tenu de re­
mettre les 154 hectolitres de vin 
saisi à l’administration des Con­
tributions indirectes ou d’en 
payer la valeur estimatrice fixée 
de- gré à gré à 25.370 francs.

Détournement de contribution 
ouvrière. — (M. Jean Puech, en­
trepreneur de transports à Bobi­
gny (Seine), est condamné pour 
ce motif à 100 francs d’amende.

L’accident du 23 juin. — Le 23 
juin dernier, M. Alban Nogier, 
quincailler à Saint-Pierre-le-Moû- 
1ier, quittait, vers 18 heures, Ne­
vers, au volant de sa camionnet­
te pour rentrer chez lui.

Faubourg de Lyon, M. No-gier 
dépassa un camion qui se trou­
vait en stationnement, mais il 
fut heurté par une voiture con­
duite par M. Henri Aymar, chauf­
feur à Gimouille, qui allait dou­
bler la camionnette.

Le conducteur de celle-ci, .M. 
Nogier, ne fut plus maître de sa 
direction et son véhicule finit 
par monter sur l ’accotement de 
la route où il se renversa.

Dans cet accident, une cyclis­
te, Mme Albert, demeurant 38, 
route de Challuy, fut renversée 
par la voiture de, M. Nogier, Mme 
Albert fut blessée et sa machine 
mise hors d’usage. Quant à tM. 
Nogier, il fut -sérieusement bles­
sé.

A l’audience, M. Nogier se -por­
te partie civile par l ’intermédiai­
re de Me Girerd, assisté de M8 
Marmion, avoué.

M« Girerd propose une experti­
se pour rechercher les conséquen­
ces de l ’accident et demande dès 
maintenant une indemnité pro­
visionnelle de 20.000 francs.

Mme Albert se -porte également 
partie civile -par l’intermédiaire 
de M» -Sainson, assisté de M® Cou- 
gnot et demande une provision 
de 4.000 francs.

M» Franck-Bernard présente la 
défense de M. Aymard et de­
mande au Tribunal de dire que 
M. Aymar n ’est ni l’auteur, ni 
même le co-auteur de l ’accident 
dont fut victime Mme Albert.

Le Tribunal condamne M. Ay­
mar à 50 francs d’amende -pour 
le délit et à 5 francs d’amende 
pour la contravention et accorde 
une provision de 3.000 francs à 
Mme Albert et de 15.000 francs 
à M. Nogier.

Les docteurs Le Droumaguet-, 
Houzé, Trivas, sont nommés, 
pour procéder à l’expertise. 

Chasse en temps prohibé. —
Poursuivi pour ce motif, Etien­
ne Pouzan, 69 ans, à Chantenay- 
Saint-Imbert, est relaxé.

Chasse sans permis en temps 
prohibé. — Jean Laurent, ma­
nœuvre au Magny, commune de 
Fourchambault : Paul-Alphonse 
Angers, électricien à Fourcham­
bault, et Joseph Lemaître, ma­
nœuvre, demeurant aussi à Four­
chambault, sont poursuivis pour 
ces faits.

M> Hugon défend Lemaître que 
le Tribunal condamne à 100 fr. 
d’amende, au prix du permis de 
chasse général et à la confisca­
tion des engins.

Laurent et Angers sont con­
damnés à 100 francs d’amende 
avec sursis, au prix du permis 
de chasse général et à la confis­
cation des -engins.

— Pour les mêmes faits, Fran­
çois Piot est condamné à 100 
francs d’amende avec sursis, au 
prix du permis de chasse géné-

Délit de fuite. — Adam Glod- 
zinski, 41 ans, est poursuivi pour 
ce délit qu’il a commis à Decize. 
Le Tribunal le condamne à 16 
francs d’amende avec sursis.

Coups. — Jules Crauland, de­
meurant à St-Léger-des-Vignes, 
comparaît devant le Tribunal 
pour avoir frappé deux person­
nes voisines, le 27 juillet.

Le mari d'une victime, M. Tar- 
divon, se porte partie civile par 
l’intermédiaire de M« Dubost, 
avoué.

M8 Hugon défend Crauland.
Le Tribunal condamne le -pré­

venu à 25 francs d’amende avec 
sursis. La partie civile obtient 
1.500 francs de dommages-inté­
rêts.

Depuis 100 a ils  !... la  v é r ita b le  T o ile  
S o u v era in e  de  J u l ie  
G ira rd o t e s t  em ployée 
avec  su c cès p o u r  so u ­
la g e r  e t  c o m b a ttre  
to u te s  le s  A ffec tio n s 

i p u lm o n a ire s  e t  to u te s  \ le s  D ou leu rs . P o ch e t-  
i te s  e t  R ou leau x . T te s  
I p h a rm a c ie s .

NEVERS ET LA REGION
Le coininnnitgué
« F il y  a ans

R ien  à  s ig n a le r  a u  n o rd  de 
la  Lys.

E n tre  la  Lys e t  l ’Oise, d a n s  
le  se c te u r  de  N o u le tte , n o s 
b a t te r ie s  o n t  im posé  silence  
à  u n e  vive fu s illad e .

Les A llem an d s o n t  lan cé  des 
b rû lo ts  s u r  l a  r iv iè re  l ’A ncre, 
je s  e n g in s  o n t  é té  a r rê té s  
p a r  n o u s  a v a n t  l ’explosion .

T irs  d ’a r t i l le r ie  d a n s  la  va l­
lée  de l ’A isne.

N ous p ro g resso n s  p rè s  de 
P e rth es .

U ne seconde a t ta q u e  a lle ­
m a n d e  a  eu  lie u  p rè s  de  B a­
g a te lle  e t  a  é té  repoussée .

C alm e s u r  le  f ro n t  de la  
M edse au x  Vosges.

E n  A lsace, n o u s  n o u s  o rga­
n iso n s  s u r  le  te r r a in  gagné 
a u  su d  d ’A m m ertzw ille r.

Abonnements spéciaux
Pour permettre aux lecteurs de 
« La Tribune * aux Armées de 
continuer dans leur Secteur ta 
lecture de leur journal, nous leur 
consentons un abonnement de 
3 MOIS POUR 25 FRANCS 
(Compte ch. post. Lyon, 54-45)

LES AFFECTATIONS 
SPÉCIALES

Les com m issions régionales 
ont commencé leur travail 

de < nettoyage 
et d ’assain issem ent >

Le Sous-Secrétaire d’Etat à la 
Guerre a fait connaître, tout ré­
cemment, le travail accompli p®r 
la commission de contrôle des 
affectés spéciaux de la région de 
Paris.

Le tableau de chasse était im­portant :
72 affectés spéciaux, qui se 

trouvaient dans une situation 
irrégulière, ont été renvoyés 
immédiatement aux armées, avec 
une sanction -disciplinaire pour 
les -plus coupables d’entre eux ;

66 vont être renvoyés au iront 
dans un délai très bref ;

8 dont les manœuvres’ fraudu­
leuses semblent nettement carac­
térisées vont être l’objet d’une 
enquête complémentaire rapide, 
en vue de leur traduction de­
vant -un tribunal militaire ;

12 ont été radiés de l’affecta­
tion spéciale par mesure de dis­
cipline.

Les commissions régionales ont 
commencé fleur tr-av-ail depuis 
quelques jours seulement, mais, 
d'ores et déjè, nous sommes en 
mesure d’annoncer, en ce qui 
concerne les opérations de la 
commission de la 13° région, que 
la chasse aux embusqués a été 
fructueuse.

Parmi ceux qui se sont « plan­
qués », on a découvert des no­
taires, des avoués, des huissiers, 
des syndics, des épiciers, etc...

Une première « battue » a ré­
vélé que le nombre des affectés 
spéciaux en affectation irrégu­
lière, était très important... et la 
chasse continue !

Quatre personnes qui ont ma­
nœuvré pour déserter ou faire 
déserter le devoir, sont en pré­
vention de conseil de guerre.

Signalons, également, que les 
« rétractations » ont afflué à la 
commission de -contrôle. Plus de 
200 ont été enregistrées. Elles 
émanent, pour la plupart, de 
parlementaires et de personna­
ges officiels qui « reconnaissent 
s’être trompés sur la situation 
de leurs protégés »...

Les soldats du front, ceux qui 
font le sacrifice de leur vie, ap­
prendront avec satisfaction qu’on 
travaille à l’arrière pour mettre 
chacun à sa place.

Le feu dans un ate lier 
de menuiserie

Montluçon, 3 février.
Un incendie s’est déclaré le 

31 janvier, vers 11 heures 15, 
dans un atelier de menuiserie à 
Vallon, appartenant à M. Ber- 
thomier Roger, 31 ans, domicilié 
à Vallon. Celui-ci se trouvait 
momentanément absent de son 
domicile et les ouvriers avaient 
travaillé le matin jusqu’à l’heure 
où s’était déclaré le sinistre.

Les sauveteurs, arrivés pres­
que immédiatement sur les lieux, 
•mirent tout en œuvre pour mai 
triser l ’incendie mais, malgré le 
dévouement des pompiers de Val­
lon, l’atelier lut presque complè­
tement détruit avec les outils, 
machines, réserves de bois.

Les causes du sinistre parais­
sent accidentelles et il est proba­
ble qu’elles sont dues à un poêle 
allumé le matin par un ouvrier 
dans l ’atelier.

EPILEPSIE
P o u r c o m b a ttre  

e ffica cem en t to u te s  
crises n e rv eu ses 

l®Sk e t  o b te n ir  des 
ré s u l ta ts  

In d isc u ta b le s
lisez

La m édecine moderne 
du système nerveux”

E nvo i c o n tre  2 f ra n c s  
e-n tim b re s

Laboratoires du SUD-EST
9, G ran d e -R u e , 9 
ST-PR IEST  (Isère )
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Le d im anche 
à Nevers

Achat de chevaux 
pour l ’armée

Le Comité d’achat de chevaux 
d'Orléans procédera, pendant le 
mois de mars, à des achats de 
chevaux des catégories sui­
vantes :

Chevaux de selle ; de 4 à 13 
ans (cavalprie et artillerie), 
taille de 1 m. 50 à 1 m. 64.

Chevaux de P. S. ang., de 3 
à 13 ans. d’un modèle sérieux 
et nets dans leurs membres (mê­
me taille).

Chevaux de trait léger, trait 
moyen, trait lqurd (mêmes tail­
les). de 4 à 10 ans aux jours et 
heures ci-dessous, aux emplace­
ments habituels et aux condi­
tions générales de la remonte.

Dates, heures et lieux d’achat :
Le 4 mars 1940 : 8 h. 30, Coul­

ions (champ de foire). Livrai­
son. gare d’Argent-sur-Sauldre. 
Il heures, San-cerre (gare). 14 
h. 30, Prémery (gare). i6 heures, 
Ghâtillon-en-Bazois (pi. Gendar­
merie). Livraison gare de Tan- 
nay-Châtillon. 17 h. 30. Moulins- 
Engil-bert (champ de foire). Li­
vraison gare de Moulins-Panne- 
çot.

Le 5 .mars 1940 : 8 h. 35, Luzy 
(gare). 9 h. 45. Cercy-la-Tour 
(gare). 11 heures, Decize (gare). 
14 heures, Pougues-les-Eaux (ga­
re). 15 h. 45, Saint-Pierre-le-Moù- 
tier (gare). 17 heures, Sancoins 
(placé de l'Eglise). Livraison 
gare de La Guerche.

l.e 6 mars 1940 : S heures. La 
Guerche (Ecole de dressage). 9 
h. 45, Nérondes (Ecole de dres­
sage). 13 h. 30. Charenton-du- 
Cher (champ de foire). Livrai­
son gare Saint-Amarnd-Mont- 
rond, 15 heures Saint-Amand- 
Montrond (gare). 16 h. 45, Saul- 
z-ais-le-Potier (p’ace de l’Eglise), 
livraison gare de Culan. 18 heu­
res, Le Châtelet (champ de foi­
re). Livraison, le 7, Châteaumeil- 
lant.

Etat civil. — 'Relevé du 3 fé- 
vier. Naissances : Monique 
ltaulline, 8, impasse des Corde- 
ries ; Clément Genet, 8, rue Ho­
che ; Michelle Autissier, 1, rue 
de Paris ; Nièvés Jumenal, 1, lue 
de Paris.

Publications de mariages : 
François Lebre, poseur à la S. 
N. C. F.. 16, rue de la Rotonde, 
et Camille Mollet, sans profes­
sion, à Germigny (Nièvre).

Décès : Louis Guilleminot, 73 
ans, ancien concierge, veuf de 
Eléonore Taboulot, 1, rue de Pa­
ris ; Léontine Bory, 89 ans, 
sans profession, veuve de Jean 
Daniel, 1, rue de Paris ; Léon 
Dapoigny, 49 ans, contrôleur ad­
joint des P.T.T., époux de Jean­
ne Charbonnier, 17, rue Dupin ; 
Louis Pecard, 82 ans, ingénieur- 
constructeur, ceuf de Elisabeth 
Lapeyre, 25, rue de la Barre ; 
Jean Demondion, 55 ans, em­
ployé de commerce, époux de 
Fernande Branehet. 80, rue de 
Nièvre ; Paul Ningniat, 76 ans, 
retraité du P.-L.-M., époux de 
Louise Beaufils, 42, rue des Mon- 
tapins ; Armand Ziégler, 70 ans, 
sans profession, veuf de Marie- 
Louise Dufour, 9 bis, rue de l’A­
sile ; Gabrielle Dugrenot, 51 ans, 
sans profession, veuve de Jean 
Gauthier, rue des Perrières pro­
longée ; Claudine Delance, 87 
ans, sans profession, veuve de 
Pierre Rosier, 49 bis, faubourg 
de Paris.

Epaves du 3 février. — 'Récla­
mer : Boucle d'oreilles ; une pe­
tite bourse ; un portefeuille ; 
une broche, le tout au commis­
sariat de police.

Anciens élèves des écoles na­
tionales professionnelles. — Réu­
nion mensuelle dimanche 4 fé- 
vrer 1040, à 11 heures 40, café 
de la Renaissance, place Wil­
son.___________________

La gratuité du transport 
du colis aux soldats est prolongée  

jusqu’au 31 mars
Le président du Conseil, mi­

nistre de la Défense nationale 
et de la Guerre avait accordé 
jusqu’au 31 janvier 1940 la era- 
tuité du transport des colis d’un 
poids maximum de 5 kilos.

En raison, des rigueurs excep­
tionnelles de la saison et en vue 
de doter les militaires d’effets 
chauds et d’objets destinés à as­
surer leur bien-être, la gratuité 
du transport sera accordée dans 
les mêmes conditions jusqu’au 
31 mars 1940.

C I N E M A S
Palace. — Deux films : « Ive 

-mot de Cainbronne », « Le retouri 
de Zoro ». Deux matinées et soi­
rée.

Ciné-Parc. — 'Deux films : « La 
Bohémienne », „ Les poupées du 
diable ». Matinée à 15 heures.

Régiinà. — Deux films : « Ken­
tucky », « Sur la pente ». Mati­
née et', soirée.

Majestic. — Deux films : « Tar­
zan l’invincible », « Mon oncle 
et mon, curé ». Deux matinées et 
soirée.

S P O R T S
Stade de Vauzelles. — A 14 heu­

res 45, match de football, comp­
tant pour le critérium d’Auver­
gne : U. F. La Machine contre A. 
S. A. Vauzelles.

Stade du Pré-Fleuri. — Entraî­
nement : Rugby et eross-coun- 
try. ____ ^____ _

Service île garde pharmaceutique
Le dimanche 4 février et lun­

di matin, le service de garde se­
ra assuré par M. Bouvet, rue du 
13e de Ligne, et 'M. Comte, rue 
de Nièvre.

I S a r c a n  d T iy g ic M c

Le service des soins en ville se­
ra assuré aujourd’hui dimanche, 
par Mme Darton, infirmière mu­
nicipale diplômée, rue des Per- 
rières prolongée.

Le concours agricole 
de Varennes-sur-À llie r

Varennes-sur-Allier, 3 février.
Les exposants sont informés 

que les animaux devant prendre 
part au concours gras de Varen- 
nes, des 9 et 10 mars, doivent 
être inscrits, avant le 10 lévrier, 
chez M. Avenel, buraliste à Va- 
rennes.

Il ne sera plus admis, après 
cette date, aucun animal.

Tout déclarant recevra, lors de 
la déclaration, le récépissé indis­
pensable pour être admis au con­
cours, qui comprendra : bovins, 
ovins et porcins.

AVIS de DÉCÈS
Nevers. — Vous êtes prié d’as­

sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Amédée BOUVET
Caissier retraité du P.-L.-M. 

pieusement décédé en son domi­
cile, à Nevers, 22, rue de l’Ecole- 
Norinale, le l 8r février 1940, dans 
sa 80e année, muni des Sacre­
ments de l’Eglise. Q-ui auront 
lieu le lundi 5 courant, à 9 h. 45, 
en l ’église cathédrale Saint-Cyr, 
sa paroisse. On se réunira à la 
maison mortuaire, à 9 heures 30.

Nevers - Crux-la-Ville. — Vous 
êtes prié d ’assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de 

Monsieur Armand ZIEGLER
décédé à Nevers, le 2 février 1940, 
dans sa 70e année, muni des Sa­
crements de l’Eglise. Qui auront 
lieu le dimanche 4 courant, à 
15 h. 30, en l’église de Crux-la- 
Ville.

De la part de : -Mme et NI. Ro- 
sano, ses enfants, et de toute la 
famille.

Chitry-les-Mines, — Vous êtes 
prié d ’assister aux Convoi, Ser­
vice et Enterrement de

Monsieur Charles GAMET
'Meunier

Ancien combattant 
décédé en son domicile, à Chitry- 
les-Mines, le 2 février, dans sa 
66® année, muni des Sacrements 
de l’Eglise, Ses obsèques auront 
lieu le -dimanche 4 février, à 
14 heures, en l’église de Chitry- 
les-Mines.

Saint-Saulge. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

-Monsieur Charles GRAILLOT
Chevalier de la Légion d’honneur
décédé à St-Saulge, le 2 février, 
à l’âge de 79 ans, muni des Sa­
crements de l’Eglise. Ses obsè­
ques auront, lieu le dimanche 4 
courant, à 15 heures, en l’église 
de St-Saulge, sa paroisse.

De la part de ses enfants et de 
toute la famille.

POMPES FUNEBRES GÉNÉRALES
6, Avenue de la Gare. Tel. 0-10

R è g le m e n ts  d e  convo i e t  t r a n s ­
p o r ts  fu n è b re s , fo u rg o n s  a u to m o ­
b ile s  sp é c iau x , c e rcu e ils , te n tu r e s  
p o u r  ch ap e lle , c o u ro n n e s  m o r tu a i­
re s  le  p lu s  g ra n d  cho ix , le s  m eil­
le u r s  p rix .

S U R  MESURES
Un Costume pour tous 
qui convient à coup sûr !

Fendant tout le mois de FÉVRIER

C H A R L E S
LE TAILLEUR SPECIALISTE

vous offre, comme de coutume, le Complet Réclame d’avant- 
saison, sur mesure, avec 2 essayages

pour @ 4 5 francs
T IS S U S  ET COUPE GARANTIS. 6 TEINTES AU CHOIX

A la Grande Fabrique
4, place du Lycée NEVERS

VOYEZ NOS ETALAGES. PROFITEZ - EN !
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LE MEDECIN DES SPECTRES
Grand Roman d’Âventures de Guy de TERÂMORD

QUATRIEME PARTIE  
LA DEPECHE FATALE

CHAPITRE Vil 
Après l’évasion

— Pas encore, j ’attends de 
savoir plus exactement ce qu’il 
en est, je lui téléphonerai.

La police avertie, il était per­
du ; sous Podowsky, elle dé­
couvrirait vite Gogard.

Il n ’avait qu’une éventualité 
à envisager pour le moment : 
se faire oublier, et laisser pas­
ser l’orage. On verrait plus 
tard lorsqu’il aurait une certi­
tude.

Mais où aller ? où se cacher ? 
Un seul moyen s’offrait à lui : 
disparaître dans le maquis des 
bas-fonds où il était certain 
qu’on ne viendrait pas cher­
cher le prince Podowsky dans 
ces terrains va,gués, dans ces 
rues sombres que l’on trouve 
encore du côté de Menilmon» 
tant et où se terrent tous ceux 
qui craignent la police.

Il se réfugierait dans quel­
que hôtel borgne fréquenté par 
les malandrins de son espèce. 
Cela ne l ’effrayait pas, il les 
connaissait. Il ne sortirait que 
la nuit,se glissant prudemment 
dans l’ombre et attendrait 
l ’heure propice pour communi­
quer avec Jacquet.

II était m aintenant onze heu­
res passées, les cafés fermaient 
un à un.

Trouant l’obscurité de leurs 
fenêtres encore illuminées, les 
hautes maisons de Bagnolet 
érigeaient dans le lointain leurs 
silhouettes de casernes confor­
tables.

Cette nuit-là-, Gogard gagnait 
la rue Sommerard en longeant 
les immeubles. Il savait qu’à 
quelques pas ü  y avait un poste 
de police.

Pour l’éviter, il. prit la rue 
Haxo, puis d’un pas rapide il 
s’éloigna vers la porte du Pré- 
Gervais,traversa l’avenue Gam­
betta que straient les lumières 
violentes des feux rouges des

Dans le département
LA CHARITE

Etat civil. — Naissance : Jac- 
ques-Marius Dougny, rue du 
Grand-Rivage.

Décès : Thérèse-Marguerite- 
Henriette Britsch, veuve Margo, 
63 ans, cour du Château ; Eugé­
nie Thomas, femme Laurent, 86 
ans, faubourg de Bellevue.

Consultations de nourissons. 
— La prochaine consultation gra­
tuite de nourrissons aura lieu 
salle de la mairie (deuxième éta­
ge) le mardi 6 février courant, 
de 9 heures 30 à 10 heures 30.

Médecin de service : Docteur 
Casalis.

Caisse de secours. — Une per­
sonne désirant conserver l’ano­
nymat, a versé dans la caisse de 
secours la somme de 500 francs 
La municipalité adresse ses sin­
cères remerciements à la géné­
reuse donatrice.

■R.O,P. — Les assurés non mu­
nis de cartes d’identité sont in­
vités à déposer leurs titres au 
secrétariat de la mairie.

Les arrérages seront payés à 
la perception mardi prochain 6 
courant.

CHATEAU-CHINON.
M. P . Q U ILLIER, c h iru rg le n -d e n .

t is te ,  in fo rm e  les h a b i ta n ts  d e  l ’a r ­
ro n d is se m e n t q u ’il re p re n d ra  ses 
c o n s u lta tio n s  à  p a r t i r  d u  S am ed i 
3 F év rie r.

C h â te a u -C h in o n  : lu n d i  e t  je u d i. 
M o u lin s -E n g ilb e rt : m a rd i to u te  

la  jo u rn é e  e t  v en d red i ap rès-m id i.
C h â tillo n -en -B azo is  : m e rc re d i e t 

sam ed i.
S a in t-H onoré-les-B a ins : v en d red i 

m a t in .
L ab o ra to ire  de  p ro th è se  

R é p a ra tio n s  ra p id e s  :-

cinémas et continua sa prome­
nade nocturne par la voie obs­
cure et déserte qu’il avait en­
filée.

Elle offrait un mélange de 
bicoques misérables et de soli­
des demeures.

Il était tranquille, certain 
d ’être en sécurité. Il ne se dou­
tait guère que derrière une pa­
lissade trois jeunes voyous le 
regardaient venir.

C’étaient les évadés de la pri­
son de Fresnes. Le petit Gogard 
e.t ses deux complices erraient 
eux aussi dans la nuit, cher­
chant un coin où ils pussent se 
réfugier sans risquer de tom­
ber dans les mains des agents 
et s’efforçant de se perdre dans 
cette jungle inquiétante que 
sont certains quartiers excen­
triques de Paris.

Comment avaient-ils subsisté 
jusque-là ? Ils avaient vécu de 
vol et de cambriolages. Un à 
Joinville, un à Poissy, des mai­
sonnettes que des propriétaires 
n ’habitent que l’été. Quelques 
jours de bombance, puis ils 
s’étaient retrouvés à Paris,tous 
éreintés et se rendant compte 
de leur situation ; ils seraient 
bientôt repris.

Ils avaient faim, ils avaient 
froid, mais ils préféraient en­
core la liberté dans ces condi- 
tions-là à la prison ou à la co­
lonie pénitentiaire.

I S P *

H * *

Bon ou mauvais ?
Cela dépend des graines 

que vous semez.
Si vous semez des graines 
qui ne lèvent pas ou 
poussent mal, toute votre 
peine, vos engrais, vos 
insecticides, etc... n'auront 

servi à rien.

Faites un bon place­
ment en semant des 
graines sélectionnées 
dont la qualité totale 
a été strictement 
contrôlée. Semez des 
graines VILMORIN, 
vous serez récom­
p e n s é  par  des  
résultats certains.

Ç lm n d

VILMORIN
DONZY

Etat civil. — Naissances : Jack 
Bain ; Yvette Chevalier ; Jean 
Leduc ; Madeleine Surrier.

Décès : Michel Quinant, 4 
mois ; Pauline Labaume, sans 
profession, 74 ans ; Joséphine 
Champignon, sans profession, 93 
ans ; Marie Lurier, sans profes­
sion, 80 ans ; Georges Bertrand, 
sans profession, 2S ans ; Marie 
Jalquin, veuve de Louis Pour- 
sin, sans profession, 80 ans ; Ma­
rie Le-roy-C'havanide-Montluc-Le- 
clerc, sans profession, 72 ans ; 
Isidore Mussier, cultivateur, 75 
ans ; Marguerite Schaefer, veu­
ve Alexandre Lefranc, sans pro­
fession, 91 ans ; Marie-Louise 
Boulet, veuve François Bailly, 
sans profession ,88 ans ; Caroli­
ne Lherbé, épouse de Alexandre 
Connaud, sans profession, 80 ans; 
Jean Gresle, berger, 58 ans ; 
François Chambon, sans profes­
sion, 85 ans ; Marguerite Bon- 
son. veuve Louis Bordet, sans 
profession, 78 ans ; Annette Du­
mas, épouse de Gabriel Decou- 
pille, sans profession, 68 ans ; 
Pierre Saquet, sans profession, 
82 ans ; Lucie Charlon, sans 
profession, 76 ans ; Juiia Ma- 
riault, épouse de Louise Bain, 
sans profession, 66 ans : Amélie 
Bourgeois, épouse de (Frédéric 
Labaume, sans profession, 64 
ans.

IKECIZE
Plainte pour insuites, violence 

et coups. — Mme Vernadat, 23 
ans, marinière à bord du bateau 
« Sureau », qui était amarré à 
Decize, a porté plainte contre M. 
Douillet Léon, marinier, qui 
l’aurait insultée et frappée sur 
le chemin de halage.

Elle a produit à l ’appui de sa 
plainte un certificat médical dé­
livré par le docteur Adam.

guerigny
Avis. — Le receveur des con­

tributions indirectes porte à la 
connaissance des redevables 
qu’il se tiendra à leur disposition 
pour la perception des taxes 
d’armement, production, autos, 
etc..., à la mairie de Guerigny, 
le lundi 5 février prochain, de 
9 à 12 heures.

LA MACHINE
Etat civil du mois de janvier.

— Naissances : Janine-Simone 
Laudet, cité Sainte-Marie ; Jean­
ne Likovnik, aux Casernes; Hen­
ri-Louis Maret, cité Sainte-Eu- 
doxie ; Louis-Henri Revenu, cité 
des Minimes ; Xavier-Jean-Marie 
Crétal, rue Roger-Salengro ; An­
dré Danisz, aux Glénons ; Moni- 
qüe-Odette Laurence, cité Sainte- 
Eudoxi© ; Jean Lipinski ; René- 
Marcel Girard, cité des Minimes; 
Joël Roger, rue du Tunnel ; 
Jean-Pierre Grandjean, cité des 
Zagots.

Mariage : Robert Diollot, ou­
vrier mineur, actuellement aux 
Aînées, et Suzanne-Hélène Eber- 
soll, sans profession, à La Ma­
chine.

Décès : Marie Lapointe, 66 ans, 
sans profession, épouse de Léon 
Blanchard, rue des Bonnets ; 
Jean-Claude Guichard, 70 ans, 
mineur retraité, rue Pierre-Cu­
rie ; Marianna Chmiélewska, 49 
ans, sans profession, épouse Va­
lentin Dragon, cité des Minimes; 
Marie-Madeleine Millot, 95 ans, 
sans profession, veuve Philibert 
Clairet, avenue Jean-Baptiste- 
Machecourt ; Louise Vaguener, 
67 ans, sans profession, veuve 
Barthélemy Guichard, aux Ma-

— Ça ne peut pas continuer, 
gronda le Bouffi. Ne plus m an­
ger, ne plus dormir et risquer 
à chaque coin de rue d’avoir 
une main au collet, ce n ’est pas 
une vie tout de même.

Guéraut répartit r
— Il n ’y a qu’une façon de 

se tirer de là : filer en pro­
vince, dans quelque trou où on 
trouvera du travail, et on n ’au­
ra  pas l ’idée de nous y cher­
cher.

C’était en effet le plus sage, 
seulement il fallait de l’argent 
pour prendre le train, leurs 
poches étaient vides.

C’est ce que fit observer Jean- 
Jean, mais le Bouffi 11’était ja ­
mais à court d’expédients.

— Vous vous embarrassez 
pour bien peu, dit-il. Le moyen 
je le connais, on va attendre, 
et le premier passant bien 
nippé on le dévalisera.

Les autres ne lui répondirent 
pas, ils étaient tous d ’accord.

A ce moment même, au bout 
de la rue, un pas sonna ferme 
comme la démarche d’un hom­
me qui va vers un but défini.

Le Bouffi murmura :
— Voilà notre affaire, rete­

nez votre souffle. Quand il a r­
rivera à notre hauteur, nous 
nous jetterons tous les trois 
sur lui. Jean-Jean veillera à 
ce qu’il 11e crie pas.

Gogard avançait toujours

rizys ; Marie Lapôtre, 93 ans, 
sans profession, veuve Bouillot, 
rue L.-H.-Roblin ; Charles Colas, 
51 ans, ouvrier mineur, aux Ma- 
rizys ; Jeanne Jaillot, 59 ans, 
sans profession, veuve Jan-Bap- 
tiste Loubeau, cité des Minimes; 
Jean-Ernest Potier, 76 ans, re­
traité, rue de Thianges ; André 
Danisz, 6 jours, aux Glénons ; 
Marie-Adèle Devienne, 81 ans, 
sans profession, veuve Jean Pré­
vôt, avenue Jean-Baptiste-Mache- 
court ; Jean-Baptiste Chandioux, 
90 ans, sans profession, rue de 
Decize ; Marie Dupuis, 81 ans, 
sans profession, veuve Antoine 
Boyer, rue L.-M.-Poussereau ; 
Célina-Marie-Charlotte Colas, 22 
ans, sans profession, épouse 
Jean-Marie Augard, cité des Mi­
nimes ; Marie-Louise Coulon, 36 
ans, sans profession, épouse Ju­
les Gaumet, cité des Minimes ; 
Rose Lanoizelez, 80 ans, sans 
profession, veuve Charles Rous­
seau, rue de Bussières ; Françoi­
se Barre, 71 ans, sans profes­
sion. épouse Pierre Martin, rue 
du Moulin.

Paiement des allocations mili­
taires. — Les allocations militai­
res du mois de janvier seront 
payées aux habitants de La Ma­
chine le lundi 5 février (salle des 
réunions à la mairie).

Le paiement se fera dans l ’or­
dre des numéros d’admission :

De S h. 30 à 9 h. 30, pour les 
numéros 1 à 100 ; de 9 heures 30 
à 10 heures 30 pour les numéros 
101 à 20o ; de 10 heures 30 à 11 
heures 30, pour les numéros 201 
à 300.

POUGUES-LES-EAUX
Pour nos soldats. — Grâce au 

dévouement de la section des an­
ciens combattants de Pougues et 
à l ’appui bienveillant de la mu­
nicipalité, qui seconde leurs ef­
forts, une grande matinée artis­
tique et musicale aura lieu au­
jourd’hui dimanche, à 15 heu­
res, en l’hôtel du Parc, dont la 
vaste salle de danse et de récep­
tion a été, pour un jour, mise à 
la disposition des organisateurs.

Comme nous l’annoncions dans 
un précédent numéro, les Poilus 
Pouguois ont fait eux aussi ap­
pel au Groupe artistique autono­
me des anciens combattants et 
au Groupe artistique du 58 Gé­
nie, que dirige le lieutenant Clé­
ment.

C’est donc à un spectacle de 
choix que sont conviés les audi­
teurs pouguois qui, tout en pas­
sant une agréable soirée, parti­
ciperont également à une œuvre 
de solidarité.

Les bénéfices de cette manifes­
tation artistique seront, en ef­
fet, entièrement résrvés pour ve­
nir en aide aux mobilisés de 
Pougues à ceux, cela s’entend, 
qui sont rappelés comme mili­
taires et qui touchent la solde.

SAINT-ELOI
L a C om pagn ie  d u  B o u rb o n n a is

in fo rm e  ses a b o n n é s  q u e  le c o u ra n t  
se ra  cou p é  s u r  la  co m m u n e  de S t-  
E loi, le  D im an ch e  4 c o u ra n t ,  de  
12 h e u re s  à  17 h eu res .

ST-PIERHE-LE-MOUTIER
Allocations militaires. — M. le

percepteur de Saint-Pierre-le- 
Moûtier informe les intéressés 
que le paiement des allocations 
militaires pour le mois de jan-

sans se douter du danger. Sou­
dain quelque chose s’agrippa 
violemment à lui, il se sentit 
paralysé par des mains nerveu­
ses, tandis qu’une voix m ur­
m urait menaçante :

— Tais-toi ou gare.
Cependant il se débattit et

malgré lui une exclamation de 
terreur s’échappa de scs lèvres.

Au secours .!
Il n’acheva pas. La lame 

d’un couteau avait brillé dans 
la nuit. Il poussa un sourd gé­
missement et s’écroula tout à 
coup en avant, les bras en 
croix frappé par Jean-Jean en­
tre les deux épaules.

On perçut le choc dur de sa 
tête sur l ’asphalte, mais déjà 
le Bouffi se penchait sur son 
corps, écartait vivement son 
veston, fouillait, cherchait l ’é­
paisseur d*un portefeuille.

Le feutre de l’homme qui s’é­
tait rabattu sur sa figure dans 
la chute tomba à terre. Et tout 
à coup le petit Gogard se re­
dressa d’un mouvement si 
brusque que le Bouffi inter­
rompit sa besogne pour lever 
les yeux vers lui. -

Il vit un visage convulsé, des 
prunelles dilatées par une 
épouvante indicible et il en­
tendit Jean-Jean pousser un cri 
terrible r

— Papa !...;

Des volontaires 
affluent par m illiers

Oui, l’immense armée de 
souscripteurs aux Bons 
d ’Armement chaque jour 
voit ses effectifs augmen. 
ter.

Les «Tommies» Font 
mis à la mode !

De quoi s ’agit-il?  
D u th é . parbleu . E t 
depu is q u ’ils so n t 
chez nous, il est de 
bon to n  de les im i­
te r. Mais en. France, 
e n  préfère le  Thé 
qu i, en  mêm e tem ps 
q u ’u n e  agréable 
boisson, apporte  à 

ceux qu i en  fo n t usage, san té  m eil­
leure e t  délicieux b ien-être .

Prenez donc d u  th é , m ais d u  Thé 
de la  Sœ ur Borel. le dép u ra tif  m er­
veilleux qu i régu larise  les fonctions 
de l ’In te s tin  en su p p rim an t la  cons­
tip a tio n , qu i soulage e t  déconges­
tionne le  Foie, f a i t  les digestions 
légères e t  le sang pu r. <

Avec l ’in fusion  du  soir de T hé de 
la  Sœ ur Borel, vous aurez à  chacun  
de vos réveils l ’exquise sensation  
d ' « une Jeunesse nouvelle ».

i i Devoir et Patrie”
C’e s t le  b e a u  t i t r e  d ’u n  liv re  q u i 

v ie n t, p o u r  vous, d e  p a ra ître .  Les 
p e rso n n a lité s  les  p lu s  re sp ec té es  d e  
la  F ra n c e  vo u s le  re c o m m a n d e n t. 
Voyez la  l e t t r e  d e  M. le  m a ré c h a l 
P é ta in . L isez « D evoir e t  P a tr ie  », 
v e n d u  a u  p r o f i t  in té g ra l d e  n o s 
so ld a ts  e t  des b lessés. C hez to u s  
les lib ra ire s . P rix  : 18 fran c s .

Exigez de vos Fournisseurs les

CORDAGES CGUCHÛN
o u  à  d é f a u t  adressez-vous d ire c te ­
m e n t  a u x  C orderies C ouchon , à  
T o u rn o n  (A rdèche).

vier aura lieu le lundi 5 courant, 
de 14 à 16 heures, salle de la 
Justice de paix.

Pharmacie de garde, — Pour 
la journée du dimanche 4 fé­
vrier jusqu’au lundi à midi, le 
service pharmaceutique sera as­
suré par la pharmacie Perrin, 
rué de Paris.

C H E R
BOURGES. — Etat civil. — Dé­

cès. — Marie-Clémentine Leeon- 
te, veuve Paret, s. p., 75 ans, 
rue Cour&alon, 37 ; Jean Char- 
lau-me-déVaryre, 13 bis ; Armand 
t ’ier, retraite, 77 ans, rue Guil- 
Marcel Mercier, soldat au 95e R. 
L, 25 ans, hôpital militaire ; Ar­
thur Pesly, soldat au dépôt, d’in­
fanterie, 20 ans, route de Saint- 
Michel ; Emilie Gouin, couturiè­
re, célibataire, 74 ans, rue Gam- 
bon; Anne Léger, veuve Monard, 
s. p., avenue d’issoudun ; Marie 
Chasset, veuve Dodu, s. p., 92 
ans, avenue d’Issoudun.

CHAPITRE VIII 
Le télégraphiste ivre

Boris avait l ’impression qu’il 
continuait à vivre un songe 
incohérent et joyeux à la fois 
dont il allait probablement s’é­
veiller.

Le mouvement de la rue où 
des trams se ruaient, où des 
autos filaient à toute allure, 
où des piétons se heurtaient, 
où l ’élevated mettait son gron­
dement de ferraille secouée et 
le métro sa sourde rumeur sou­
terraine, lui parut participer à 
cette fantasmagorie irréelle où 
il était emporté depuis huit 
jours.
________________ (A suivre.)

N’ OUBLIEZ PAS
d e  jo in d re  a u x  C olis de vos S o ldats

C L E  B k m ï .  RUB ER »
p o u r  g u é rir  v ite  : ENGELURES - 
CREVASSES - BOU TONS - ECOR­
CHURES - HEM ORROÏDES -  BRU­
LU RES - FURONCLES, etc... e tc  
P rix  : 7 fr. 45 to u te s  p h a rm ac ies  

ou  8 fr. 50 p a r  ch è q u e  p o s ta l 
L a b o ra to ire s  L IP , N” 96-04, LYON

1 Famille, en Voyage..
vez tou jou rs un flacon

JX IR  DE BON-SECOURS
ré c o n fo rt a n t ,

cordial et digestif 
Se p rend  p u r, su r du su- 
i i e  ou dans une  in fu s io n \ 
P harm acies e t  b. épiceries .



LA « TR IB U N E REPU BLIC A IN E » DU DIMANCHE 4 FEV R IER  1940

LA PRESSE  
PARISIENNE

TJ ans Le Populaire, M. Léon 
Bluvi consacre un nouvel arti­
cle aux problèmes économiques 
que pose la guerre :

La scène est toujours en Angle­
terre. Le problème de la coordi­
nation économique a été porté 
devant la Chambre des Commu­
nes par sir Archibald Sinclair, 
leader de l’opposition libérale, et 
par notre ami Herbert Morrison, 
le maire socialiste de l'agglomé­
ration londonienne, au nom de 
l ’opposition Labour,

Tous deux ont réclamé la no­
mination d’un ministre de la 
coordination.

Je ne connais encore la répon­
se de M. Neville Chamberlain 
que par des dépêches d’agences 
succinctes, mais je vois qu’il a 
écarté la suggestion de M. Mor­
rison et de sir Archibald Sin­
clair. .

« C’est au premier ministre, 
a-t-il dit en substance, qu’il ap­
partient de donner des instruc­
tions et même des ordres aux 
autres ministres. Ou bien le mi­
nistre de la coordination ne pos­
séderait pas, vis-à-vis de ses 
collègues, une autorité suffisan­
te et, dans ce cas, il ne serait 
qu’un rouage inutile, ou bien il 
la posséderait et, dans1 ce cas. il 
empiéterait sur les attributions 
du premier ministre. Or, tout 
partage du pouvoir peut être 
cause de division et tout conflit 
est cause de désordre. »

Si M. Neville Chamberlain a 
entendu par là, qu’il n’existe 
pas,. en temps de guerre, diver­
ses espèces de coordination, dis­
tinctes les unes des autres, sépa­
rables les unes des autres par 
des cloisons étanches, suscepti­
bles d’être remises à des hommes 
agissant indépendamment les 
uns des autres, mais qu’au con­
traire la conduite de la guerre 
est une, qu’elle doit relever d’une 
conception unique obéir à un 
commandement unique, il n’a 
fait qu’énoncer une vérité de bon 
sens et d’évidence.

En temps de guerre, tous les 
problèmes sont des problèmes de 
Défense nationale.

La coordination économique 
fait partie intégrante de la coor­
dination de la Défense nationale, 
qui est la conduite même de la 
guerre.

M. Lazurick, dans La Justi­
ce après avoir constaté que la 
guerre a été voulue par le na­
zisme. étudie la position de 
l'Italie et des neutres :

Ce n’est pas le système de 
Versailles qui est à T origine de 
la guerre. Nous avons, pendant 
ai ans, cherché à promouvoir 
les « volontés concentriques >> 
invoquées par M. Mussolini 
pour trouver un terrain de ren­
contre pour la révision et la 
conciliation. Le nazisme a tou­
jours répondu non. Il partait a 
la conquête de l’Europe. Il vou­
lait y parvenir par tous les 
moyens et la guerre était un de 
ceux qu’il avait prévus.

1/Italie a-t-elle été victime 
d’injustice ? Certains engage­
ments n’ont-ils pas été tenus ? 
C’est possible. M. Gayda pense- 
t-il qu’une victoire de Hitler, 
qui serait aussi celle de Staline, 
apporterait à son pays les répa­
rations qu’il souhaite ? Nous dé­
fendons la souveraineté de nos 
Etats, mais nous protégeons 
également l’indépendance des 
autres nations. Quelle serait la 
position de lTtalie dans une 
Europe dominée par l ’Allema­
gne et l'U.R.S.S. ? Comment, em­
pêcherait-elle la pénétration des 
hommes de proie dans les Bal­
kans ? Que deviendraient Tren­
te, Trieste, l’Adriatique, la Mé­
diterranée Orientale ? M. Mus­
solini a pour toutes garanties la 
parole de Hitler. Le Duce juge- 
t-il cet engagement suffisant ?

« Nous tuerons le crocodile 
ou il nous mangera tous.

Le réalisme politique de M. 
Mussolini doit convenir que 
l ’heure n’est plus aux ressenti­
ments. Il s'agit, uniquement, de 
savoir si nous resterons maîtres 
de notre destin. La question se 
pose pour les alliés. Mais elle 
n ’est indifférente ni à Tltalie, ni 
à certains neutres.

Dans Le Matin, M. Fabry 
insiste sur l’importance de la 
résistance finlandaise, notam­
ment pour les Etats balkani­
ques :

Toute l’opération a  trébuché 
sur la Finlande. Elle est en mor­
ceaux, elle est aussi en suspens.
Y renoncer serait pour Hitler et 
Staline faire un aveu d’impuis­
sance, qui équivaudrait à une 
lourde défaite. On doit croire 
qu’ils n'y songent pas.

Le fait que, Pour le moment, 
ils ne demandent pas autre cho­
se aux Balkans que la livraison 
des ressources capables de nour­
rir cette vaste opération de guer­
re suffirait à le prouver. C’est à 
la Finlande, en définitive, que 
les ministres balkaniques doi­
vent de pouvoir délibérer autre­
ment que le couteau russe sur la 
gorge et la hache allemande sur 
le cou. Qui donc, dans notre 
camp, pourrait encore ne pas 
voir ce que peut laisser espérêr 
ou aussi laisser craindre la ba­
taille que livrent les Finlandais. 
D’où et quand leur viendra la 
relève ?__________

Les greffiers 
et les allocations 

militaires
Brioude, 3 février. 

M. Maurice Thiolas, qui était 
intervenu en demandant que 
soit élevée l ’indemnité par 
trop modique de 0 fr. 50 par 
dossier en ce qui concerne les 
allocations militaires et à la 
suite de la protestation de cer­
taines compagnies départemen­
tales de greffiers, vient de re­
cevoir de M. Paul Reynaud la 
lettre suivante :

Vous avez bien voulu appeler 
mon attention sur la situation 
faite aux greffiers de paix du 
fait de la dérisoire rémunération 
qui leur est allouée pour les dos­
siers d’allocations militaires.

J'ai l’honneur de vous faire 
connaître que votre communica­
tion a été soumise au service 
compétent de mon département. 
Je ne manquerai pas de vous 
informer de la décision qu’il au­
ra été possible de prendre. 

Veuillez agréer, etc...________

Mort d’ un vétéran de 1870
Thiers, 3 février.

Nous apprenons le décès, à 
l’âge de 93 ans, de M. Barge, 
receveur-buraliste à Ste-Agatlie 
(Puy-de-Dôme), ancien soldat de 
la guerre de 1870.

L A  V IE S P O R T IV E
FOOTBALL

Coupe de France
SIXIEMES DE FINALE

Annemasse. — U. S. Annemas- 
se contre F. C. Sochaux. 

HUITIEMES DE FINALE
Troyes. — U. S. Troyes contre 

C. A. Paris.
Paris. —■ R. C. Paris contre

Cholet.
Rouen. — F.C. Rooten contre U.

S. Boulogne.
Marseille. — 01. Marseille con­

tre O. G. C. Nice.
Sète. — F. C. Sète contre R. C. 

Strasbourg.
** *

Les matches Lens contre Com­
pïègne et Fives contre Havre, 
sont reportés à une date ultérieu­
re, les terrains étant imprati- 
quables.

Critérium d’Auvergne
POULE NORD

Moulins. — A.S. Moulins con­
tre S.C. Imphy.

Vauzelles. — A.S.A. Vauzelles 
contre U.F. La Machine.

POULE SUD
Montferrand. — A. S. Montfer­

rand contre U.S.C. Vichy.
Clermont. — Stade Clermontois 

contre S.A. Thiers.

Coupe des juniors

Ciamecy. — A.S. Glamecy con­
tre A.S.A. Vauzelles (j .).

COUPE D E L ’ A L L IE R
POULE B

Cusset. — S.C.A. Cusset contre 
U.S. Belleriv.es.

Saint-Yorre. — Stade Saint-Yor- 
rais contre C.C. Gannat.

POULE C
Lapai isse. — A. A. Lapalisse 

contre E.S. Montcombroux.

Critérium  de la N ièvre
Ciamecy. — A.S. Ciamecy con­

tre Donzy.
La Charité. — A.S. La Charité 

contre A.S. Pouilly.
Imphy. — S.C. Imphy (2) con­

tre C.A. Nivernais.

C OUPE DU P U Y-D E-D O M E
POULE A

Châtel-Cuyon.— C.A. Brayauds 
îontre Clermont U. C.

yoivic. — C.S. Volvic contre F. 
J. Riom.

POULE B
La Monnerie. — C.A.S. Durol- 

ien contre V.S. Thiers.
Chabreioche. — A.S. Chabrelo- 

;he contre U.S. Ambert.
POULE C

Saint-Georges-de-Mon®. — U.S. 
îaint-Georges contre K. P. Mont-
oie.

AnCizes. — U. S. des Ancizes 
îontre E.S. Montaigut.

POULE D
Saint-Gcrmain-Lembron. — E.

;. Saint-Germain contre U.S.Che- 
ninots Arvant,.

Saint-Amant-Tallente. — U. S.
Saint-Amant contre U.S. Vic-le- 
lomte.

M A T C H ES A M ICAU X
Moulins. — Etoile Moulinoise 

(1) contre S.C. St-Pourçain (1).
Saint-Pourçaîn. — S.C. Saint- 

Pourçain (2) contre Etoile Mou­
linoise (2).

Montluçon. — IDunïop Sports 
(1) contre Aiglons Montluçonnais 
(H.).

Base aérienne (1) contre Ai­
glons Montluçonnais (3).

C.O. Montluçon (1) contre U.S. 
Néris (2).

Saint-Victor. — Blanzat Sport 
contre C.O. Désertifies.

Commentry. — U.S.P. Com- 
nientry c. E. Montluçonnais (1).

En dernière heure, nous appre­
nons que c’est l ’équipe première 
de l’Etoile Sportive Montluçon- 
naise qui viendra donner la ré­
plique lux premiers Commen- 
tryens. Inutie, croyons-nous, 
d’insister sur la valeur do ce 
onze, qui fait figure de leader 
dans l’Ailier, l’équipe 2 de ce 
club rencontrera, en lever de ri­
deau, l’équipe correspondante de 
l’U.S.P. C’est donc deux belles 
parties et souhaitons qu’un nom­
breux public y assiste.

Charbonnier. — C.C.A. (1) c. 
U.S Ambertoise (1). -  Terrain 
de Montagnat. Coup d’envoi : 
14 h. 15.Belle rencontre en perspective, 
le 4 cornant, à Charbonnier, qui 
sera de plus, pour les locaux, 
un profitable entraînement en 
vue des matches de Critérium 
d’Auvergne. . .

Les Ambertois, connus et jus­
tement appréciés dans notre ré­
gion, ont toujours figuré parmi 
les meilleurs joueurs de football 
d’Auvergne ; lu saison derniere 
encore ils faisaient figure, jus- 
qu’au milieu de la compétition, 
de favoris du championnat cie 
première division

La guerre a dû disperser, com­
me ailleurs, les aînés, mais les 
jeunes Livradois défendent, avec 
le même cœur, les couleurs de 
leur cher club.

T es Mineurs, de leur côté, vou­
dront, dans une partie toute ami­
cale confectionner du beau jeu 
3t donner le meilleur d’eux-me-
“ ces Sportifs régionaux, tou- 
ours amateurs de beau foomall, 
auront, une nouvelle occasion
j ’assister à une rencontre des 
Mus passionnantes, aussi est-u 
’èrtain que les touches Us Mon- 
;a.gnat seront abondamment gar-

RUGBY

C O U PE de F RA N C E U N IVER SITAIR E
Clermont-Ferrand. — Clermont 

U.C contre Paris U. C.

M ATCH ES  A M IC A U X
Montferrand. — A. S. Montrer 

ranci contre F. C. Moulins.
Clermont. — Stade Clermontois 

(J) contre A. S. Montferrand (J) 
Thiers. — Thiers-Arts ! Club 

contre Base Aérienne 105.
Montluçon, — S. C. Montluçon 

contre U. S. Berry (11-

Les championnats 
de cross-country

ELIMINATOIRES
EN PUY-DE-DOME (UFOLEP).
L’ U. F. O. L. E. P. fait courir 

aujourd’hui sa première élimina­
toire régionale réservée aux dé­
butants ruraux. C’est à Plonsat, 
■sur le parcours aménagé par TA. 
S. P., que sont convoqués les 
crossrnen de Saint-Eloy, Montai­
gut, Menât, Mansat et Pionsat.

L’éliminatoire de Clermont est 
.reporté au 18 février, pour ne 
.pas gêner la L. A. C. dans son 
championnat départemental.

CHAMPIONNAT 
OU PUY-DE-DOME DE LA 

L. A. C.
Les épreuves sont organisées 

au terrain de la Gauthière, à 
Clermont, par la Ligue athléti­
que du Centre, sous le contrôle 
de la L.F.A. Distribution des dos­
sards à 9 h. 30.

Départ des cadets (14 à 17 ans), 
sur 3 lans., à 10 heures.

Départ des juniors (27 à l’épo­
que de l’appel sous les drapeaux) 
sur 5 kms., à 10 h. 30.
CHAMPIONNATS DE L’ALLIER 

L. A. C.
Les seuls concurrents engagés 

appartiennent au S. C. Montlu­
çon, organisateur de l ’épreuve.

Dossards à 14 heures au stade 
du Diénat, à Montluçon.

Les engagements sont reçus 
■jusqu’au départ, sur présentation 
des licences aux organisateurs.

Le basket-ball en U.F.O .L.E.P .

Critérium de printemps 
en Puy-de-Dôme

Honneur. — Sur le terrain du 
club nommé en premier ; Châ­
teaudun contre P.T.T. ; Ecole 
■Normale contre Ecole de Com­
merce ; Saint-Amant-Tallende 
contre S. O. Clermontois.

Promotion. — P. T. T. Cler­
mont <(B; contre Châteaudun 

.(B) ; E. P. S. Amédée Gasquet 
contre C. S. Finances ; Fontgiè- 
ve contre Riomoise.

Deuxième série. — Aubière con­
tre C. S. Finances (B) ; Ceyrat 
contre Pont-du-Château ; Saint- 
Amant (B), contre St-Jacques ; 
Cournon contre C. S. Finances
(c ) .

Minimes. — Châteaudun contre 
■Saint-Jacques ; Cournon contre 
■Ra.magnat ; Aubière contre Cey­
rat (B).
CHALLENGE ROGER LAFAYE 

A MONTLUÇON
E. S. Commentryenne (1) con­

tre S. C. Montluçon (1).
S. C. M. P. O. (2) contre P. O. 

S. C. Montluçonnais (2).
S. C. Montluçon (2) contre Ai­

glons Moutluçonnais (1).
U. S. Les Ilets (2) contre Ai­

glons Montluçonnais (2).

QUELQUES NOUVELLES 
DE SPORTIFS MOBILISES

—  O n  a p p re n d  q u e  J e a n  F o u r ­
n ie r , v ic e -p ré s id e n t d u  d is t r ic t  d e  
l ’A ilier e t  m e m b re  d e  la  C om is- 
m iss io n  dns Ju n io r s  de  la  L igue , 
B igay, e x -c a p ita in e  d u  S ta d e  C ler­
m o n to is , e t  P o m m ier, d e  l ’U. S. 
A m berto ise , o n t  l a i t ,  p o u r  d iffé ­
re n te s  causes, u n  p e t i t  s é jo u r  à  
l ’h ô p ita l.

—  O n t d o n n é  le u rs  n o u v e lles , 
e t  d es m e illeu re s, l ’a rb i t r e  d e  
lig u e  n iv e rn a is  H u ré , d ev en u  av ia ­
te u r  : l 'a r b i t r e  d e  lig u e  C lra lle t, 
a c tu e lle m e n t e n  p é rio d e  d ’in s t r u c ­
t io n  ; l ’e x -s tad is te  c le rm o n to is  
D u b o sc la rd . p r é s e n te m e n t in f ir ­
m ie r  d a n s  la  C ité  des V io le ttes  o ù  
il p e u t  a s s is te r  à  q u e lq u e s  g ra n d s  
m a tc h e s  d ’assoce ; le c a p ita in e  
d ’in fa n te r ie  V ia lla rd . ci -d e v a n t 
d ir ig e a n t d u  C. A. S. B rassacT bs- 
M ines e t  q u i réc lam e  u n  b a llo n  
p o u r  se s  p o ilu s  ; le s e rg e n t P e r-  
f e t t i ,  h ie r  en co re  p ré s id e n t  d u  d is ­
t r ic t  P uy-de-D ôm e : le  c a p o ra l 
R a b in e a u . m e m b re  d u  b u re a u  d u  
d is t r i t  de  l ’A ilier e t  ex -sec ré ta ire  
d u  S. C. A. C u sse t : le  l ie u te n a n t  
de  gén ie  C h a rp e n tie r , ex -sec ré ta ire  
d e  la  C om m ission  des rè g le m e n ts  
de  l ’A ilier : te  d o c te u r  M a rtin a u d  
p ré s id e n t d u  d is t r ic t  C reuse  : le 
m a ré c h a l des log is-clief M a lle t, 
ex -sec ré ta ire  do la  L igue  ; le  
m a ré c h a l des logis, R ay, a rb i t r e  
d u  d is t r ic t  A llier e t a n c ie n  c a p i­
ta in e  d e  l ’A. S. D o m p ie rre  ; G ra ­
v i e z  e t  le c a p ita in e  G a u th ie r ,  to u s  
d eu x  d u  d is t r ic t  C a n ta l  com m e le  
cap o ra l-ch e f  M anzagol, ex -p o rtie r  
de l’U. S. M. d ’Y des ; l ’a r t i l le u r  
G erm a in , ex -a rb itre  o ffic ie l d u  
d is t r ic t  C a n ta l.

—  R oger W eld in . l ’a ilie r  p lu ­
s ie u rs  fo is  sé le c tio n n é  d e  l ’A. S. 
A. V auzelles. e s t te  p re m ie r  sp o r­
t i f  a u v e rg n a t, à  n o tr e  c o n n a is sa n ­
ce. d éco ré  de  la  C roix  d e  G u e rre  
1939, avec la  c i ta t io n  su iv a n te  à  
l ’o rdrp  d u  ré g im e n t :

« J e u n e  sous-offic ier q u i, lo rs  d e  
l ’a t ta q u e  a lle m a n d e  d u  16 o c to b re , 
s ’e s t d ép en sé  sa n s  c o m p te r , accom ­
p lis s a n t  les m issions, so u v e n t tr è s  
p é rille u se s  q u i  lu i  a v a ie n t é té  
confiées ».

—  Les V ichysso is m o b ilises  o n t  
a im é  re tro u v e r  le u rs  c a m a ra d e s  d e  
c lu b  au  cou rs  d e  le u r s  p e rm iss io n s  
de d é te n te . C 'est a in s i q u e  le v ice- 
p ré s id e n t, le l ie u te n a n t  M arcel 
C orre, s ’e s t r e n c o n tré  avec son  
co llègue F élix  C ogne t, acco m p ag n é  
de  G u illc m e n o t.

P oD elu t v in t  a u ss i a.vec Ja c q u e y  
q u i r e p r i t  sa  p la c e  d ’a rr iè re  p o u r  
le m a tc h  avec l ’A. S. M o n tfe rra n d , 
ta n d is  q u e  B e rn a rd o t, de l 'é q u ip e  
seconde, e t  le l ie u te n a n t  B re ta -  
gno lle  v e n a ie n t  e n c o u ra g e r  les 
« T h e rm a u x  » re s ta n ts .

L ’a rriè re  G re lie r  a n n o n c e  u n e  
v is ite  p ro c h a in e , m a is  il se d i t  
à  c o u r t  de fo rm e, d a n s  son  co in  
on  n e  jo u e  p a s  a u  fo o t-b a ll !

C O X  V O T A T  1 © X  S

C. S. Chareil. — Les joueurs 
suivants sont convoqués au stade 
de la Bouble, le dimanche 4 fé­
vrier, à 1.3 h. 30, pour rencontrer 
Cbanoux :

Damotte, Touzin, Deschâtres I 
et II. Grobost, Nourrissat, Tou- 
ret, Coulon (cap), Pacaud, Nau- 
t.in, Moulin, Vitte, Labussière, 
Besson, Dorard.

G azés -  Em physém ateux
M a la d e s  du P o u m o n

•es Laboratoires du Dr D upeyroux, 
5/ rue Dr-Lancereauxr Paris, adres­
sent sur d e m a n d e  tim brée, brochur*  
et échantillon d 'E l ix i r  D u p e y ro u x , j 
Sauveur du Poum on. •'
V ente : r H A K 'l A t 'c  a u  l'ü O tîK K S  ] 
PI. cl. P eu p le , S t-E t. e t  t te s  p h ic s

ETA T CIVIL 
D E S A IN T -É T IE N N E

DECES DU 3 FEVRIER 1940
Benevent Mariette, 64 ans, s. p., 

rue do la Valse, 6, épouse de 
Claude .Cantalou.

ConmneV Simonne-Jeanne, '’f 
mois, fille de J.-B. et de Marie 
Palhier, rue Royet, 34.

Iveller Marie-Stéphanie, 71 ans, 
s. p., rue Richard, 12, épouse 
de Paul Wolff.

Faure Antoinette, 89 ans, s. p., 
rue Pointe-Cadet, 40, veuve 
Clavaron.

Labat Jeanne, 67 ans, s. p.. rue 
Pointe-Cadet, 40, veuve Héliès. 

Blanc Zoé, 77 ans, s.p., rue Jean- 
Huss, 85, veuve de Jean Moulas 

Fournier Marie-Virginie, 78 ans, 
s. p., à Beaune (Hte-Loire), ép. 
de Jean Dufieux 

Médard Jean-Baptiste, 37 ans, à 
la Mulatière (Rhône).

Bobillon Claudius, 46 ans, métal­
lurgiste, rue du Serment-du- 
Jeu-de-Paume maison. Salque. 

Bonnet Louis-Elie, 66 ans, chau­
dronnier, rue du Puy, 11. 

Escorbia Joseph-Jean, 55 ans, gé­
rant d’alimentation, rue. du 
Treuil, 107.

Godonnier Antoine, 79 ans, ser­
rurier, rue Désiré-Claude, 53. 

Habrial Louis, 37 ans, buandier, 
rue du Coin, 22.

Durand Auguste-Joseph, 77 ans, 
retraité, rue Pierre-Madignier, 
56.

Surieux Jeanne-Marie, 68 ans, 
s. p., rue Tréifilerie, 10, épouse 
de Joseph Tavernier.

Jacquet Jean-Claude. 69 ans, re­
traité, rue Soleysel, 25. 

Rigoulot Jean-Pierre, 23 ans, 
employé, Montbéliard (Doubs). 

Descos André, 57 ans, armurier, 
rue du Rozier, 13.

Colombet François, 54 ans, armu­
rier, rue de la Ville, 29. 

Rechatin Auguste, 73 ans, mé­
tallurgiste, rue des Aciéries, 
27.

Bague Madeleine, 75 ans, s. p., 
rue Pointe-Cadet, 40.

Claude Rosine, 65 ans, s. p., rue 
du 11-Novembre, 41, veuve de 
Louis Durand.

Dufour Elisa, 69 ans, plieuse, 
rue Roger-Salengro, 6.

NAISSANCES
Egloff Bernard. — Decelle Hen­

riette-Cécile-Léontine. — Relave 
Claude-Fleury. — Verdier Josia- 
ne-Louise-Etiennette. — Roche 
Christian - Francis - Pétrus. — 
Schaeffer Claudette-Henriette-An­
toinette. — Grangeon Yvette- 
Jeannine. — Donna Jean-Gilbert. 
— Boiron Lucienne-Bénédicte. — 
Martin Marie - Thérèse - Bertihe - 
Etiennette.

Funérailles du 4 février
(Roux Pierre, 36 ans, rue Poll- 

gnais, 29, 8 heures ; Conord 
Henri, 40 ans, rue du H-Novem­
bre, 17, 7 h. 45 ; Boulé Suzanne, 5 
ans et demi, église de Montaud,
9 h. 15 ; Fauret Jean-Marie, 65 
ans, Charité, 8 heures ; Gros Ca­
therine, 40 ans, rue Soleysel, 5,
10 heures ; Prénat Marie, 85 ans, 
Hôpital 10 heures ; Rocher Ro­
salie, 79 ans, église Notre-Dame, 
9 heures ; Frécon Jean, 66 ans, 
rue du Puy, 2, 11 heures ; Fal- 
chéro Thérèse, 66 ans, Charité,
11 heures ; Rigoulot, Jean, 25 ans, 
devant cimetière Montmartre, 9 
heures.

Funérailles du 5 février
Richard Louise, 83 ans, au 

Bas-Monteil, maison Robert, S h.; 
Bachèlerie Jeanne, 7S ans, église 
de Montaud, 9 h. 15 ; Césa Mi­
chel, 61 ans, église Saint-Charles, 
8 heures ; Jamon Jean, 48 ans, 
église Saint-François, 8 heures ; 
Bourgier Charles, 43 ans, église 
Sainte-Marie, 10 heures ; Bene­
vent Mariette, 64 ans, église St- 
François, 9 heures ; Relier Ma­
rie, 71 ans, me Richard, 12, 10 
heures ; Escorbia Camille, 55 ans, 
rue du Treuil, 107, 9 h. 15 ; Su­
rieux Jeanne, 68 ans, église Val- 
benoîte, 9 heures ; Lyonnard 
Antoine, 66 ans, rue Denis-Epita- 
lon, 28, 14 heures ; Krol (Marcel, 
35 ans, hôpital, 14 heures ; Cour- 
tin et Simonne, 1 mois et demi, 
rue Royet, 34, 15 h. 30 ; Jacque- 
min Alphonsine, 73 ans, hôpital, 
14 heures ; Blanc Zoé, 77 ans, rue 
Jean-Huss, 85, 15 h. 45 ; Bonnet 
Elie, 65 ans, rue du Puy, 11, 15 
heures 30 ; Rechatain Auguste, 
74 ans, rue des Aciéries. 27, 15 h.

P U B L I C A T I O N S  
D E  M A R I A G E S

Entre :
Allègre René-Màrius, employé de 

bureau, rue Paul-Appel, 22. et 
Menoud Lucie-Lucia employée, 
cours Hippolyte-Sauzéa (Lycée 
de garçons).Beauvoir Eugene-Pierre-Louis, 
modeleur, à Montbrison, lieu 
des Purelles, et. Brossy Marie- 
Louise-Joséphine. sans profes­
sion, 9. chemin du Père-Vol- 
pette.
Iiiances — Bagues Fiançailles

LUI AU II? Bijouterie de
'EiLAftiSALLEi confiance.fta l>> RârkiiJhlimif» fKf.h.n n erp )

Beyssac Jean-André, décolleteur. 
rue Pierre-Termier, 12, et For- 
ohez Anna-Vérina-Joséphine, 
sans profession, place Chava 
nelie 0.

Debaylë ’ Mathieu-Marius-Louis. 
menuisier, rue du Clapier. 9, 
et Reymond Julienne-Eugénie, 
employée, rue diLjClapier, 8.

Délabré Marcel, menuisier, rue 
Paul-Appel, 26, et Fauvet Jean­
ne-Marie-Florentine, tisseuse, 
rue Antoine-Durafour, 57.

Destenay André-Lucien-Roger- 
César, ingénieur civil des mi­
nes, à Istres (Bouches-du-Rhô­
ne). et Massardier Henriette- 
Marie, sans profession, 7. rue 
François-Gillet.

FOURRURES
37, r. de la Bourse m

Faurand Henri-Claudius, machi­
niste aux mines, me de Cha- 
vassieux, 6, et Michel Hélène- 
Marie, employée, rue Notre- 
Dame, il.

Fucher Lucien, ouvrier d’usine, 
à Cluny (Saône-et-Loire), rue 
Prudhon 2. et Bouvier Marie- 
Pierrette,- employée de bureau, 
rue Conte-Grandchamp, 75.

Giraud Paul-Gabriel, rectifieur- 
outilleur, rue Grua-eMRouchou- 
se, maison Gâcher, et Achard Juliette-Marcelle-Clémence,sans 
profession, rue Grua-et-Rou- 
chouse. maison Gâcher.

Gourdy Camille-iRoger, coiffeur, 
rue François-Gillet 4, et Tim- 
besse Denise-Marcëline-Jeanne, 
employée de commerce, rue
Martin-Bernard.. 14.Guérin Jean-Marie, menuisier, 
lieu du Marais, cité Saint-Eloi, 
n° 9, et Salvador Encarnacion. 
employée, lieu du Marais, cité 
Saint-Eloi, 29.

3

L assitude, ' jgÿ 
m igra in es, ^  

constipation^?
du sang

On ne s’imagine pas le nombre de malaises et de maladies qu’en­
tendre un sang souillé par les toxines. Migraines, lourdeurs, verti­
ges, constipation, rhumatismes, etc... sont dûs au sang épaissi, 
alourdi par tous les déchets qui l’empoisonnent...
Un grand nettoyage du sang par la merveilleuse TISANE DES 
CHARTREUX DE DURBON et tous ces 
maux disparaissent “ comme par miracle”.
Car la TISANE DE DURBON — à base de 
plantes alpestres traitées en pleine montée 
de sève — constitue la cure puissante qui 
[remet le sang “ à neuf " et l’organisme en 
'parfait état
Pour recouvrer votre bonne santé, vite, faites 
une cure de TISANE DE DURBON !

:i

23 Janvier 19».
Je tien s  à  m ’a cq u itte r ’ 

d ’une d e tte  d e  reconnais  
sance envers votre p récieuse  

T isane des C hartreux  de D ur-1 
bon. E ta n t com ptable e t p a r )  

conséquen t p r ivée  d 'exerc ice  j*é-\ 
ais depu is  de longues années su -  j 

Je tte  à  la  constipation  ; p a r  su ite  
je  d igérais m al, je  s o u ffra is  d e  m a u x  ! 

de tête in to lérab le s; je  m ’a lourd issa is , { 
devenais a cariâ tre  : je  m e sen ta is  vieil-  ! 

tir. J 'a va is  essayé sa n s  résu lta ts  une  
q u a n tité  fa n ta s t iq u e  de rem èdes. A vec  j 

. votre T isane, dès le p rem ier  fla c o n  je  cons-  ' 
ta ta is  une am élioration  sensib le  d a n s  tou te  
m a m an ière  d ’être , j e  m e sen ta is  a llègre , 
physiq u em en t e t m oralem ent. A u  bout du  
deu x ièm e  flacon  p lu s  rien  ne su b sis ta it 

/ de ce q u i m ’a va it gâché au  m oins cinq  an», 
d e  m a  vie. M on estom ac fo n c tio n n e  nor-i 

A t te n t io n  ! L a  T isan e  d e  D u rb o n  s a le m e n t ,  mon te in t s ’est éclairci, m a  ta i l le , 
. , . -, , r. s  est a ff in e e , m es m a u x  de te te  ont d isparuest to u te  p rê te  d a n s  son flacon, e /  j e me reprends à a im er  vivre. s ’

elle se  p re n d  à  la  dose  d ’u n e  M " ’  M a r ie  M a d e le in e  TR O V A T f,
cuillère  à  café. =' C ham p s  d e  M a rs , PR IV A S .

f elle se  p re n d  à  l a  dose  d ’u n e  M"* M a r ie  M a d e le in e  TR O V A T f,
' cu illère  à  café, t’ Champs de Mars, PRIVAS.

DE DURBON
T isane , le  f la co n  : 17 frs . —  Baum e, le  po t : 10.60 

P ilu le s , l ’ é tu i : IO .IO  -  B rochu res e t a tte s ta tion s  sur 
d em ande aux LABORATOIRES J. BERTHIER, G renoble. I -iXaru té oLu, A cuxj^ 99 r

ARRÊTEZ 
VOIRE TOUX
avec le Sirop Kami

S i v o u s  laissez su iv re  so n  co u rs  à  
l ’in fec tion  q u i p ro v o q u e  la  to u x , 
celle-ci descend  e t  gagne les p oum ons. 
IA , e lle se  p ro p ag e  d a n s  les m illiers 
d ’alvéoles pu lm o n aire s  q u i o n t  u n e  
surface  d e  120 m z, l ’égale  d e  la  s u r ­
face d u  p a rq u e t  d ’u n  a p p a r te m e n t 
m oyen .

L ’efficacité d u  S irop  R a m i, p o u r  
les e n fa n ts  com m e p o u r  les ad u lte s , 
p ro v ie n t d u B ro m o f orm e q u ’il co n tie n t 
e t  q u i se  vo la tilise  in s ta n ta n é m e n t 
sous l ’influence de  la  ch a le u r  d e  v o tre  
gorge. I l  p é n è tre  a in s i d a n s  le s  p a r ­
ties  les p lu s p ro fondes d e  v o s b ronches 
e t  les désin fecte .

L ’influence du B ro m o fo rm e  est 
renforcée et étendue par une asso ­
ciation d’autres spécifiques anti­
infectieux. L es effe ts rap id es  de  
c e tte  p ré p a ra tio n  o n t  é té  re m a r­
qués p a r  les p lu s  fam eu x  m édecins 
d ep u is  l ’ép oque d e  P a s te u r.

V oici ce  q u e  no u s é c r i t  M. R U F F . 
18, R u e  E rn e s t-R e n a n , P a r is  :

“J ’avais négligé une bronchite 
il y a quatre ans. Depuis, au moin­
dre froid ou au moindre change­
ment de temps, j ’avais des accès de 
toux, souvent accompagnés de fièvre. 
J'ai essayé plusieurs remèdes sans 
résultats, quand l’année dernière 
un spécialiste m’a recommandé le 
Sirop Rami. Ses effets furent immé­
diats. Depuis, je n’ai plus eu aucune 
crise car je sais comment maîtriser 
le mal."

Achetez aujourd’hui même du 
Sirop Rami. L e grand flacon, 14 fr.io.

ETUDE de Mo VIAL, n o ta ire  
à  FIR M IN Y

VENTE MOBILIÈRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES

à  F IR M IN Y  ru e  G a m b e tta , n “ 59, 
a u  d o m ic ile  d e s  époux  C hap e lo n , le 
sam ed i 10 fév rie r  1940, à  15 h eu res . 
C o n su lte r  les affiches. ____________

ETUDE de Mo VIAL, n o ta ire  
à  FIR M IN Y

A VENDRE A L’AMIABLE
1. P rè s  de F irm in y , BATIMENT 

de tro is  p ièces, avec ja rd in . LIBRE 
D E SU ITE.

2. E n tre  F irm in y  e t  Le C h am b o n - 
F eugero lles, su r  g ran d e  a r tè re , m a i­
so n  d ’h a b ita t io n .

T . S . F .
SELECTION DU 4 FEVRIER 

P aris-P . T. T.
12 h e u re s , M usique  légère , d ir . 

B ailly ; 12 h . 45, O rch estre  N a tio n a l 
e t  c h œ u rs  R augel ; 13 h . 45 S u ite  
d u  c o n c e r t ; 14 h e u re s , R e la is  de  
l ’O péra-C om ique ; 17 h. 30. M élo­
d ies  p a r  M m e B é ro n ita  ; 18 h. 45, 
C h a n so n s  p a r  E. C élis ; 20 h e u re s , 
C o n c e rt sy m p h o n iq u e  ; 21 h e u re s , 
Les jo lie s  ch a n so n s  de  la  v ieille 
F ra n c e , p ré se n té e s  p a r  A. C han- 
t r ie r  ; 21 h .  15, Les belles  ch a n so n s  
de  l ’A n g le te rre  ; 22 h . 30, Poèm es 
p a r  G . d e  Newal ; 23 h . 15, C h a n ­
so n s p a r  F a n é ly  R evoil ; 23 h , 45, 
D isques.

R a d io -P a ris
12 h .  15, P ian o  e t  v io lon , p a r  

M lles M. e t  J .  M eu c lin  ; 12 h . 45, 
su ite  des p ièces p o u r  p ia n o  e t  v io­
lo n  ; 13 h  15, M élodies p a r  M. Lo- 
van o  ; 13 h . 45, M usique  d e  c h a m ­
b re  ; 14 h . 10, M u siq u e  de  c h a m ­
b re  ; 15 h . 15, T rio  C um elle  ; 
16 h e u re s , M élodies p a r  le M are 
H a d o u r  ; 16 h . 15, L es d u e t t i s te s  
J a n  e t  J a c  ; 16’ h . 30, De B or­
d eau x  : V oulez-vous jo u e r  avec 
M oâ, d e  M. A chard

Lamy Louis-Félix ajusteur-mé­
canicien, rue du Vernay, 42, et 
Isnard Marie-Louise-Constance. 
couturière, à Vence (Alpes-Ma­
ritimes), 10, avenue Henri-Vis- 
nard.

FOURRURES SCHNEIDER
12, r. Ste-Catherine, Téléph. 41-38
Milani Pietro, usineur à Terre- 

noire, lieu du Grand-Quartier, 
maison Pascal, et Carie Lu­
cette-Claudia-Mari a. usineuse, 
rue de Monteil, 55.

Molendi Henri-Emile, aide-mar- 
teleur rue du Ghamprond. 10, 
et Barsotti Natalia. sans pro­
fession, rue du Serment-du- 
Jeu-de-Paume, maison Bartho- 
lini.

U N E  F O U R R U R E ?  oui. mais  signée

LA MARTRE DE FRANCE
1, rue Michelet, 1 Saint-Etienne

Ranc Roger-Marius, dessinateur 
industriel, rue de la Montât, 7, 
et Girodet Gabrielle-Aimée,em­
ployée rue de la Sablière, 54. 

Rossi Jean, ajusteur, il, rue Jo- 
sé-Frap'pa, et Faure Elise-Jean- 
né-Mai-lc. sans profession, rue 
Üenis-Papin, i7.

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

EM PLO IS I E M A I I É S
TUES BONNE v en d eu se  d em an d e  

em plo i. S ’ad resse r  1.200, A gence 
HAVAS, S a in t-E tie n n e .

D irec tio n . M o n sieu r g ra n d e s  co n ­
n a is sa n c e s  in d u s tr ie , a d m in is tr a ­
tio n , com m erce, c o m p ta b ilité , p re n ­
d ra i t  d irec tio n  a f fa ire  à  créer ou 
en  cours. T rès  sé rieu x . E crire  1.207 
A gence HAVAS, S t-E tien n e .

COMPTABLE cap ab le  seconder 
e x p e r t c h e rc h e  em plo i c o lla b o ra te u r  
év e n tu e l. E c rire  844, à  La T rib u n e .

ARTISAN DECORATEUR dém o- 
b ilisé  a te lie r  m en u ise rie -é b é n is te rie -  
to u rn a g e , d é c o ra tio n  c h e rc h e  t r a ­
vau x  sé rie  to u s  g en res. E crire  846 
à  la  TRIBUNE.

VEUVE 58 an s , a le r te , ré fé ren ces 
13 an s , t ie n d r a i t  in té r ie u r  1, 2 p e r­
so n n es. C am pagne, so in s  dévoues. 
T rès p e t i ts  gages. FER RIO L, La 
F o u iilo u se  (L o ire).

IRSTITUTBOIS
Ja rd in iè re  d ’e n fa n ts

to u te s  ré fé ren ce s, c h e rch e  poste  
d an s  in s t i tu t io n  ou  service social. 
E c rire  N" 511, P u b lic ité  Ch. BRUN 
e t  Ole, 28, q u a i V ic to r-A ugagneur, 
à  Lyon.

EMPLOIS OFFERTS
ON DEMANDE : c o n trô le u r, 

c o u r tie rs  e t  c o u r tiè re s  p o u r  v ille 
e t  b an lieu e , u n  je u n e  h o m m e p o u r  
v en te , u n  p o u r  liv ra iso n s  avec t r i ­
p o r te u r . S ’ad resse r  à  l ’A gence Ha- 
vas, 1.224.

ON DEMANDE p lom b iers , so u ­
d e u rs  au to g èn e , m o n te u rs  c h a u f ­
fage, tu y a u te u r s  lib re s  de  su ite . 
G hIB A U D O , à  R ognac (B .-d u -R h .).

ON DEMANDE bon  o u v rie r  cor­
d o n n ie r. EXBRAYAT, c h a u ssu re s  or- 
th o p é d iq u e s , 35. r ,  de  Lyon, Bt-EX. 
U sine te x tile , ré q u is itio n n é e , re ­
c h e rc h e  g a re u rs  e t  d e s s in a te u rs  t i s ­
su s  é la s tiq u e s  a p p a r te n a n t  à  la  2e 
réserve . E crire  1.212 A gence HAVAS,
OPERATEUR de c in ém a  e s t d e m a n ­
d é  p o u r  sa lle  de S a in t-E tie n n e . Ecr. 
1.218, A gence HAVAS, S t-E tien n e .

TENEUR de livres, dégagé de  to u ­
te s  o b lig a tio n s  m ili ta ire s  e s t d e ­
m a n d é . E crire  avec réfé ren ces, 1.217 
A gence HAVAS, S a in t-E tie n n e .

ON DEMANDE b o n n e  ou v riè re  
m o d iste , t ra v a il  a s su ré  to u te  l ’a n ­
née . CHOVET, 23, ru e  S a in t-Je a n .

C o n s tru c tio n s  m é ta lliq u e s  d e ­
m a n d e  tr a c e u rs  en  c h a rp e n te s  m é­
ta lliq u e s , c h a rp e n tie rs  m o n te u r  en  
a te lie r , lib re s  de  to u te s  o b lig a tio n s  
m ilita ire s . E crire  1210 A gence HA­
VAS, S a in t-E tie n n e .
ON DEMANDE e h a u l'fe u r-liv re u r
po id s lo u rd s, dégagé de  to u te  ob li­
g a tio n s  m ilita ire s , b ie n  ré tr ib u é , 
sé rieu ses ré fé ren ce s  exigées. S 'a ­
d resse r M aison  LARGERON F ils  e t  
Cie, 32, r u e  J.-B .-C essier,
ON DEMANDE b o n s c h a u ffe u rs  
p o id s lo u rd s  c o n n a is sa n t b ien  la 
ville. S ’a d resse r  m u n i de  ré fé ren ce s 
à  E tie n n e  MiLAMANT, 23, place 
L ocarno , d e  10 h e u re s  à  m id i.

ON DEMANDE a u  G ran d -H ô te l, 
à  S a in t-E tie n n e  ; 1° u n  veilleur 
de n u i t  t r è s  sé rieu x  ; 2“ u n  bag a­
g is te  s a c h a n t co n d u ire , f a is a n t  b ri­
co leu r. Se p ré se n te r  de 10 à  11 h e u ­
res de p ré fé ren ce , avec réfé ren ces.
ON DEMANDE Je u n e  h o m m e dég a­
gé d ’o b lig a tio n s  m ilita ire s  p o u r  t i ­
rag e  de  b leu s e t  a u tre s . P lace  s ta ­
b le. S ’ad resse r AUX ARTS G RA FH I- 
QUES, 6, p la ce Je a n -Ja u rè s .

ON DEMANDE b o n s c h a u ffe u rs  
po ids lo u rd s  e t  c a m io n n e u rs  con ­
n a is s a n t  b ie n  la  ville. S ’ad res. m u n i  
de ré fé ren ce s. E tie n n e  MILAMANT, 
13, p lace  L ocarno , de  10 h . à  m id i.

ON DEMANDE g a re u r  p o u r  tis su s  
é la s tiq u e s  e t ru b a n s . E ta b lisse ­
m e n ts  BARONNET, 21, ru e  de 
M o n tb riso n , S a in t-E tien n e .

OUVRIERS c h a rc u tie rs , b ien  ré ­
t r ib u é s  so n t d em an d és  p a r  F a b r i­
q u e  F o ré z len n e  d e  sa u c isso n s à  
l'ETR A T. E crire  o u  s'y p ré se n te r .

ON DEMANDE e m b a lle u r  dégagé 
de to u te s  o b lig a tio n s  m ilita ire s . Se 
p ré se n te r  a u x  E ta b lis se m e n ts  M ER­
CIER, 60, ru e  G u te n b e rg , S a in t-

Un bon m a rg e u r p o in te u r  ou  
m arg eu se  e s t  d e m a n d é  p a r  l ’Im p ri­
m erie  d u  S ud-E st, 1, ru e  B e rn a rd -  
P alissy , S a in t-E tie n n e ._____________

ON DEMANDE bon  c h a u ffe u r, 
t ra v a il  a ssu ré , s ’ad resse r  au x  P om ­
pes F u n èb res , à  F irm in y .

DEMANDE ja rd in ie r  - m é tay e r, 
c u l tu r e  m a ra îc h è re , 20 k m s S a in t-  
E tie n n e . E c rire  1.190, Ag. HAVAS.

PHARMACIEN, ch ef-lieu  de can- 
to n  (Loire) d em an d e  P ré p a ra te u r  
n o n  m o b ilisab le  avec p a r fa ite s  con­
n a is sa n c e s  p ro fessio n n e lles . S é rieu ­
ses ré fé re n c e s  exigées. B ons gages. 
E c rire  1.193, Ag. H avas, S t-E tien n e .

ON DEMANDE re p ré se n ta n ts  
M Lrcerie, P a p e te r ie , d iv ers , vou­
la n t  s ’a d jo in d re  a r t ic le  v e n te  fa- 
c ile, E cr. 6.264, Ag. H avas, Vichy.

P a ssem en tiè re s  -  c a o u tc h o u tiè re s  
e t  bo n s g a re u rs  d em an d és , tra v a il  
a ssu ré . E cr. 1194, Ag, H avas. S t-E t.

AUTOM OBILES
C itro ën  l ï .  12 C. I. com m ercia le , 

to u te  rév isée . P r im a q u a tre  to rp éd o  
com m erc ia le , b o n  é ta t .  M otos, Vélos 
m o te u rs  d ’occasion , le p lu s  g ran d  
cho ix  d e  la  rég ion . M OTO-SPORT, 
66, mie d u  11-Novem bre.

ON ACHETE to u te s  v ieilles voi­
tu r e s  au to m o b ile s  au  p lu s  h a u t  
co u rs . P a ie m e n t c o m p ta n t. S 'ad res­
se r  MASCLET, 14, r u e  M a rtin -d  Au-

S i v o u s  s o u f f r e z
de rhumatismes, goutte, sciatique  ̂
maux de reins, prenez chaque soir un» 
cuillerée à café d’Urodonal qui comba* 
Joutes les manifestations douloureuse® 
de l'arthritisme. <$|

U R O D O N A t J
t e # # ;  antlu rlçue p a rla it
Toutes pharmacies ou Et* Chatelaîrfc,
1 2, rue de Valenciennes, Paris. j

CHATELAIN; la  marque de confiance

RHUMATISMES
AiïMquezk BûukurJèou elle se M  sentir 

sa n s avaler de drogues
Quelques gouttes de Sloan là  où vous souffres 
Kapidement, sans friction, le Sloan, d ’un usage 
externe, produit son effet: décongestion des tissus. 
Ceci prodi-'îfue à vos articulations e t muscles endo­
loris cette chaleur douce e t réconfortante qui fa it 
tan t de bien.
Le Sloan assure le soulagem ent rapide des maux 
causés par les Rhumatismes, Lumbago, Sciatique, 
Entorses, Crampes, Douleurs Musculaires  ̂ et 
Nerveuses, Bronchites, Rhumes de Poitrine, Grippe* 

Toutes Pharmacies î le Flacon Fr. 10.10 
FORMULE DU DOCTEUR SLOAN

M ig ra in e s,^é vra lfks
q u e lq u ’ en  s o i t  la  
cause, a in s i que la 
fièvre, le s  dou leurs 
causées  par le s rhu­
matism es, scia tiques, 
la goutte, sont ca lm ées 
en que lques m inutes 

par le

C a c h e f t i M i r i g a i
Recom m andé aux dam es torturées par le s m i­
gra ines au moment des époques. Médicam ent 
de choix, ne contient aucun toxique, peut être 
p ris par tous sans danger. S tim u le les fo rces, 
d iss ip e  la fatigue par ses principes ton i­
ques. A c t io n  rapide certaine. Exigez le cachet 
M iriga. P rix  : 1 franc toutes pharm acies.

MAISONS RECOMMANDEES
CIRCE-RADIO, 19, r u e  W ilson, 

S a in t-E tie n n e  (Tel. 42-25). DEPAN­
NE to u s  les postes, q u e ls  q u e  so ie n t 
le u r  m a rq u e  e t  le u r  âge.___________

P ré fé rez  à to u s  le  v é r ita b le  MA­
TELAS A RESSO RTS e ffec tiv em en t 
g a ra n ti  p a r  les L IT ER IE S  DE 
FRANCE, 4, ru e  D ornioy (M arengo),

CIRCE-RADIO, 19, r. W ilson, S t- 
E t. (Tel. 42-25), DEPANNE to u s  les 
p o ste s , q u e ls  q u e  so ie n t le u r  m a r­
q u e  e t  le u r  âge.___________________ _

Silencieux et confortable, le
moquette 

coloris modernes 
2, rue de la Comédie 

Saint-Etienne
T A P IS
i ° N l uc
___________ FAISONS

A VENDRE à  CHATEAUNEUF 
(L o ire), m aiso n  d ’h a b i ta t io n  a y a n t 
café, t ro is  p ièces e t  deux  te rrasse s. 
S ’ad resse r à  l ’é tu d e  de  Me HORIOT. 
n o ta ire , à  R ive-de-G ier.

AVIS DIVERS
F a b r iq u o n s  en  g ran d , sé ries , to u s  

b o îtie rs  é le c tr iq u e s , piles, ré ch au d  
p o r ta t if  avec  c a rb u ra n t  so lide, boî­
te s  à  savon. T a rif  fran c o . GENE­
RALE APPROVISIONNEM ENTS, 18, 
r u e  P ép in iè re , P aris.

__________IMMEUBLES
C O P R O P R I É T É

A VENDRE a p p a r te m e n t 3 pièces, 
b ien  s itu é , t o u t  c o n fo rt. B on p lace­
m e n t. E crire  1.156, A gence HAVAS.

Im m e u b le  (S t-E tie n n e ) 10 pièces 
d o n t  3 lib re s  v en te . R a p p o rt n e t  ; 
2.900. P rix  : 55.000 à  déb. 

Im m e u b le  (R asp a ll)  const. p ie rres  
18 p ièces. R a p p o rt  6.000. P rix  : 
80.000.

Im m e u b le  (C en tre ) co n st. p ie rres  
b o n  é ta t .  16 pièces, 1 com m erce. 
R a p p o rt 9.550. P rix  : 140.000. 
C a b in e t MICHON, 3, ru e  G am ­

b e t ta ,  S t-E tie n n e .

RENSEIGNEMENTS UTILES
r ik lT IÎI i1 ou GROS COU, traite- 
U m i « l l u  ment radical. Envoi 
contre 33 fr. Gde PHARMACIE 
DE BiELLEVUiE (face la Gare).

DIVERS
I i r C l I i r  est toujours acheteur 
IrEluSIllj de tous objets anciens 
antiquités, brillants, pierres pré­
cieuses. 5. r de la Bourse, St-Ft

T. S . f .

L O C A T IO N S
ON CHERCHE à  lo u e r à  l ’a n n é e  

à  M o n tro n d -le s-B a tn s : A p p a r te m e n t 
d a n s  v illa  o u  d a n s  im m eu b le , p re ­
m ie r  é tag e , 4 à  5 pièces, c o n fo r ta ­
b le m e n t m eu b lées . C hauffage  cen ­
tr a l .  S a lie  d e  b a in s . F a ire  parv e­
n i r  o ffre  tr è s  d é ta illé e  avec  in d i-  
c a tio n , p rix . 1.171, A gence HAVAS.

CHERCHE C h a m b re  o u  S tu d io  
m eu b lé , in d é p e n d a n t,  co n fo rt. E cri­
r e  1.203, Ag. HAVAS, S t-E tie n n e , 
q u i  tr a n s m e tt r a .

ON LOUERAIT p ièces g a rn ie s  
avec  n écessa ire  de  cu is in e , q u a r t ie r  
G ro u ch y . S ’ad resser BOUGET, 6 
ru e  P o rtie r , e t  29, r a s  d u  11-No: 
vem bre.

I n s t i tu t r ic e  r e t r a i té e  c h e rc h e  1 
o u  2 p ièces m eu b lées , avec cu is in e . 
E crire  N ' 1.222, A gence HAVAS.

IMMEUBLES
S uis a c h e te u r  m aison  de 25 à  

30.000 fr., d a n s  q u a r t ie r  Soleil, S t- 
F ra n ço is , C a rn o t. S 'ad resse r  845, à  
« LA TRIBU N E ».

ANIMAUX
A VENDRE 10 b o n s  veaux  re p ro ­

d u c te u rs . S ’a d resse r  LETURCO. à 
GENNETINES (A llie r).

CHIENS
BO X ER dressé, 2 an s , fils  C h a m ­

p io n  e t  d iv ers  c h ie n s  de gard e  à  
p lacer. E crire . P ro te c tio n  C an in e , 
6 ,ru e  G a m b e tta , S a in t-E tie n n e .

VILLAS
J  ACHETE v illa  c o n fo rtab le , 3-4

pièces, g ra n d  ja rd in , ray o n  30 k m s 
de  S a in t-E tie n n e . R ép o n d re  1.183, 
A gence HAVAS, S t-E tien n e .

E tu d e  de  M» JACQUEMONT 
n o ta ire  à  S a in t-G a lm ie r .

A VENDRE lib re  de su ite  VILLA 
n eu v e  de 4 pièces, avec garage e t  
ja rd in  de  350 m q  en v iro n , à  p ro x i­
m ité  d e  la  gare  d e  M o n tro n d -tes- 
B a ins . E au , é le c tr ic ité .

T R A V A I L  A  F A Ç O N
ARTISAN p o sséd an t p is to le t in ­
d u s tr ie l  f e ra it  t ra v a u x  à  faço n , 
p e in tu re  ce llu lo siq u e  s u r  p ièces d e  
Série. E crire  1189, Agence HAVAS.

CAMION NETTES
A chète  C a m io n n e tte  R e n a u lt ou  

C itro ën  1.000 à  1.400 kilos, b o n  é ta t  
in te rm é d ia ire s  s ’a b s te n ir . P o u r  r e n ­
dez-vous éc rire  847, à la  TR IB U N E.

FONDS" DE CûiÜRCE
CONSTRUCTION R ad io  - T e c h n i­

q u e , su p e r  7, gar. 695 fr., to u te s  
rep rise s  occasion , d ép an n ag e , 19. 
r u e  C ro ze t-B o u ssln g au lt (V albenoî- 
te ) ,  o u v e r t  d im a n c h e . T él.: 76-85.

A VENDRE ou à  LOUER à C ter- 
m o n t-F e rra n d , tr è s  bon  fonds de  
b o u lan g erie -p â tisse rie . S ’adres. à  Mo 
P e rro to n , n o ta ire  à  C o u rn o u -d ’A u- 
vergne (Fuy-cte-D ôm e).
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LES DERHIÈRES NOUVELLES 4 heuresdu matin
Communiqué officiel N' 306

DU 3 FEVRIER (soir)
Journée calme.
Feux d 'infanterie le long du Rhin et en 

haute Alsace.

LE SANGLANT
ÉCHEC RUSSE

E N  CARÉLIE
D e s  officiers allemands 
conseillaient les Rouges

Helsinki, 3 février. 
Voici le communiqué finlan­

dais du 3 février „■
Sur terre. — Dans l ’isthme de 

Carélie, l’ennemi a lancé ses at­
taques, cette fois encore, dans la 
direction de Summa. Après une 
préparation d’artillerie dans la 
matinée, l’infanterie a commen­
cé son attaque à midi. Le soir, 
l ’attaque était repoussée. Les 
Combats ont continué pendant la 
nuit dans la direction de Sum- 
rna.

L’ennemi a subi de grandes 
pertes.

Sur les autres points de l ’is­
thme. activité parfois très vive 
d’artillerie.

Au nord-est du lac Ladoga, les 
troupes finlandaises ont conquis 
un certain nombre de points 
d’appui. L’ennemi a perdu 200 
tués et 70 prisonniers.

Les Finlandais ont pris 25 
chars d’assaut, dont un certain 
nombre avaient, été détruits au­
paravant, trois canons, plusieurs 
mitrailleuses et d’autre matériel.

Au cours des combats dans 
l ’arcliipe 1 du lac Ladoga, les 
Russes ont eu 150 tués et les Fin­
landais ont détruit 11 chars d’as­
saut, trois canons et des colon­
nes de transport.

■Comme butin, les Finlandais 
ont pris beaucoup d’étoffes de 
diverses sortes.

Dans la direction de Sala, les 
Finlandais ont repoussé les atta­
ques soviétiques. L’ennemi a 
laissé sur le terrain 200 morts.

Ailleurs, sur le front activité 
de patrouilles au cours de la­
quelle plusieurs patrouilles so­
viétiques ont été détruites.

Sur mer. — (Rien d’important 
à signaler.

Dans les airs. — Pendant la 
nuit du 1er au 2 février, activité 
de l ’aviation russe qui lança des 
bombes sur Abo, Hangoe et Eke- 
naes.

Pendant, la journée du 2 fé­
vrier, trois hôpitaux ont été 
bombardés.

Dans le Sud-Ouest, les villes 
de Raumo, Bjoerneborg.Ekenaes, 
Hangoe et Salo ont également 
été l’objet de bombavderiients.

Les avions soviétiques ont éga­
lement lancé des bombes sur 
l ’archipel extérieur de Ivotka et 
sur la ville de Frederisksliann.

Dans le centre de la Finlande, 
Kuopio. Pieksamaki ont été atta­
quées plusieurs fois.

Suivant les renseignements ob­
tenus jusqu’ici, il y a eu. dans 
l ’intérieur du pays. 20 tués et 30 
blessés.

En tout, on compte que 400 
avions soviétiques ont survolé le 
territoire finlandais.

Dans la zone des opérations, 
activité très vive de l’aviation 
soviétique dans l’isthme de Ca­
rélie.

Les forces finlandaises ont ac­
compli des vols de reconnais­
sance, de bombardement et de 
défense. Au cours de combats 
aériens et avec leur D.C.A., les 
Finlandais ont abattu 13 avions 
dont la chute a été vérifiée et six 
pour lesquels elle n’a pas été 
constatée.

Le prodigieux effort 
soviétique est resté vain

Frontière finno-suédoise, 
3 février.

L’offensive russe déclenchée 
avant-hier, aux environs de - 15 
heures, dans le secteur de Sum- 
ma, entre le lac Kuolema et le 
lac Muola, s’est poursuivie du­
rant toute la journée d'avant- 
hier et a été reprise par le com­
mandement russe au cours de la 
journée d'hier.

Cette entreprise a été menée 
avec des moyens considérables 
et suivant une technique militai­
re très améliorée, par rapport 
aux précédentes opérations rus­
ses.

Les forces lancées à l’assaut 
peuvent être évaluées à celles 
d ’une division d’infanterie, ap­
puyées par ae nombieux chars.

L’attaque a été précédée par 
une préparation d’artillerie très 
violente, durant toute la mati­
née. Puis, l’infanterie est partie 
à l’attaque, immédiatement pré­
cédée par une vague de chars, 
munis die dispositifs de chasse- 
neige.

L’attaque était masquée par 
«L’épais rideaux de fumée artifi­
cielle. Mais surtout, on a obser­
vé pour la première fois, elle?, 
les Russes, une parfaite coordi­
nation entre les armes, arn 
rie, chars et infanterie. La liai­
son entre les éléments blindés et 
Jes fantassins était en particulier 
remarquable.

On est me que pareil phénomè­
ne ne peut s'expliquer que par 
la présence d’une mission lu., 
taire allemande auprès de l’ét 
major de la septième armée so­
viétique engagée dans l’isthme 
carélien.

A la fin de l’après-midi d'a­
vant-hier, les Russes étaient pi 
venus à pénétrer assez profondé­
ment à l’intérieur des positions 
occupées par les Finlandais. 
Ceux-ci sont parvenus à les dé­
gager grâce à une violente con­
tre-attaque.

Les Russes sont repartis A rat 
taque hier matin, mais ils n’ont 
pu, cette fois, mordre sur les li­
gnes finlandaises.

Tandis qu© se déroulent ces 
combats, qui sont les plus vifs 
qui se soient déroulés dans l ’isth­

me depuis l’attaque contre Itai- 
pale, à la fin de décembre, ou 
signale une recrudescence très 
nette des opérations dans toutes 
les zones de combat au noru o. 
Ladoga.

immédiatement au nord-est de 
Ladoga, sur les rives même du 
lac, un gros détachement russe 
est toujours dans une position 
extrêmement critique, étant pres­
que encerclé par les troupes lin- 
landaises.

Les Russes tentent des effort- 
héroïques et désespérés pour 
rompre 1© cercle des mitrailleu­
ses finlandaises et s’assurer une 
retraite le long du lac sur ta 
seule route ai»pomu.è toujours 
battue par les feux des pièces d 
gros calibre des batteries fin­
landaises établies dans l’ile 
Mantsi.

Un autre corps russe établi à 
Salmi, essaye vainement de ré­
duire au silence ces batteries en 
attaquant continuellement l’iie 
sur la glace.

La position du détachement 
russe encerclé aux environs de 
Koirinoja apparaît comme .enco­
re plus critique à la suite d’une 
attaque lima■ alaise aecienciiee 
hier, près de Kitelae.

Les Finlandais se sont, empa­
rés là, de plusieurs positions im­
portantes, de trois canons, de 
nombreuses armes individuelles 
et de plusieurs tanks.

Dans la région de Kuhmoniemi 
l’offensive finlandaise déclan­
chée, il y a cinq à six jours, con­
tinué de progresser et de vio­
lents combats sont en cours.

Avant-hier, les Finlandais ont 
détruit un bataillon de skieurs 
d© Sibériens, corps d’élite lancé 
dans la bataille pour enrayer 
l’avance finnoise par le cbm- 
mandement de la XI armée rou­
ge qui opère au centre dii front 
oriental finlandais.

En Laponie, les Russes ont re­
pris l ’offensive depuis quatre 
jours, aussi bien dans la région 
de Salla que dans celle de Pet- 
sano, mais ces attaques n ’ont 
mis jusqu’ici en ligne que de 
faibles éléments. Elles ont été 
facilement enrayées.

L’armée aérienne soviétique 
appuiel toutes ces opérations 
par des bombardements massifs.

Sur la côte du golfe de Finlan­
de, entre Hilsinki et Kotka) 
étaient bombardés par une esca­
dre aérienne de 150 bombardiers 
protégés par une centaine de 
chasseurs.

Rovaniemi important centre* 
stratégique routier et ferrovioire 
de la Laponie a essuyé egale­
ment un sévère bombardement.

Hier, 50o appareils ont survolé 
toutes les provinces finlandaises.

Soixante-quinze d'entre eux se j 
sont acharnés sur la ville de ! 
Sortavalla, sur le Ladoga, tête | 
de ligne du chemin de ter, vers 
Culou (Uleatoore) qui forme ro­
cade derrière tout le front orien­
tal. La ville arrosée de bombes 
incendiaires flambe entièrement.

La défense finlandaise en rai­
son du petit nombre d’appareils 
de chasse et de canons, dont elle 
dspose et malgré des prodiges 
de valeur et de fatigues énormes 
ne peut enrayer les vagues de 
bombardiers soviétiques qui me­
nacent à la longue toutes les vil­
les deFinlandes d’une destruc­
tion totale.

Des désordres 
se seraient produits 

à Leningrad
Helsinki, 3 février.

D’après le journal Uusisuomi, 
des désordres , se ♦ seraient pro­
duits près de Léningrad où la 
foule aurait attaqué un train 
soviétique chargé de provisions.

Le même journal annonce que 
la réception de l’équipage du 
brise-glace « Sedov » a été dé­
commandée de craint© que des 
manifestations ne se produisent 
contre la guerre.

L’équipage du « Sedov » n’au­
rait passé que quelques heures 
à Léningrad d’où il serait parti 
pour Moscou.

Il aurait été l’eçu par Staline 
au cours de la journée d’hier.

Si les rapports sur l’U.R.S.S. 
qui parviennent en Finlande, 
soit par l’Estonie, soit grâce aux 
questions posées aux prison­
niers ne sont pas tous stricte­
ment exacts, ils doivent conte­
nir un fonds de vérité.

On peut rappeler que, même 
en temps de paix, les approvi­
sionnements de Léningrad ont 
toujours été difficiles durant 
l’hiver et, comme les Soviets ne 
disposent pas d’un matériel rou­
lant abondant, ces dificultés 
n’ont fait que s’amplifier depuis 
la guerre.

Pour le transport des troupes, 
Léningrad est devenue une sorte 
de plaque tournante.

Petites nouvelles
LA ROCHE-SUR-YON —  Les 

o bsèques d e  M gr G a rn ie r , év êq u e  
de  I .u ço n , a u ro n t  lieu  en  c e tte  
v ille, lu n d i p ro c h a in . E lles s e ro n t  
p résid ées p a r  M gr G ailla rd , a rc h e ­
vêque de T ours,

MONTEVIDEO. —  Le c ro iseu r 
« H é lén a  » e s t  p a r t i  p o u r  S an to s .

La conférence de l’Entente
BALKANIQUE

se limitera aux intérêts compatibles 
avec l'indépendance des quatre pays

Belgrade, 3 février.
La Conférence de l ’Entente bal­

kanique arrêtera, dès ce soir, 
l’essentiel de sçs conclusions. 
Celles-ci se trouveront, d’ailleurs, 
confirmées dans le discours que 
prononcera M. Grégoire Gafenco 
au dîner offert à ses collègues 
de l ’Entente par M. Markovitch, 
au ministère des Affaires étran­
gères yougoslave.

Le ministre des Affaires étran­
gères roumain insistera, tout 
particulièrement, sur le caractère 
régional de l ’Entente balkanique.

Cette entente, qui s’est créée 
s u t  la base de garanties de fron­
tières a subi, néicessairement, les 
développements politiques de’ son 
évolution et elle a pris, de plus 
en plus, le caractère d’une En­
tente régionale qui s'appuie, dé­
sormais :

1° Sur la volonté de maintenir 
la neutralité et la paix des qua­
tre Etats balkaniques ;

2° Sur la défense des intérêts 
économiques réciproques ;

3° Sur le désir sincère de déve­
lopper les rapports de l’Entente 
balkanique avec tous ses voisins 
balkaniques et danubiens : L’Ita­
lie, la Bulgarie et la Hongrie.

Ce ferme désir d’entente se 
limite, cependant, aux intérêts 
compatibles avec l’intégrité ter- 
ritorivlé et l ’indépendance des 
quatre pays de l’Entente balka­
nique.

Au cours des entretiens d’hier 
et de ce matin, les quatre hom­
mes d’Etat, réunis à Belgrade, 
ont pu confronter la commu­
nauté absolue de leurs senti­
ments.

Contrairement aux affirma­
tions de la propagande des enne­
mis de l’Entente balkanique, les 
quat-i e hommes d’Etat n’ont pas 
hésité à ouvrir le débat sur les 
problèmes qui les intéressent et, 
même, sur les problèmes les plus 
délicats.

La position de la Turquie a été 
précisée, de ta façon la plus 
nette, par M. Saradjoglou et son 
collègue yougoslave, M. Marko­
vitch, notamment, dont le pays 
est le plus intéressé à connaître

cette position de la Turquie, a 
pu enregistrer la parfaite liberté 
d’action de la Turquie dans sa 
politique balkanique. Les enga­
gements qu’elle a  souscrits, avec 
les puissances occidentales, ne 
gênent en rien cette politique.

Les représentants des trois au­
tres pays d© l’Entente balkani­
que ont accueilli, avec une gran­
de satisfaction, la déclaration de 
M. Saradjoglou

Les discussions économiques 
qui constituent l ’une des ques­
tions les plus importantes de la 
Conférence, continueront à être 
menées aujourd’hui, sans toute­
fois qu’aucune décision sensa­
tionnelle ne soit à attendre dans 
ce domaine, de même que dans 
le domain© politique.

i question de l’activité de l’I­
talie dans les Balkans a été exa­
minée et l’on pense que les qua­
tre hommes d’Etat balkaniques 
sont tombés d’accord dès main­
tenant pour considérer que la 
Conférence de Belgrade doit res­
ter balkanique.

Aussi se borneront-ils, vraisem­
blablement, à exprimer la dispo­
sition de l ’entente d’accueillir fa­
vorablement tout appui politique 
et toute collaboration venant 
■des grandes puissances.

Quant à la Hongrie et à la Bul­
garie, il y sera fait allusion dans 
le discours que prononcera Gré­
goire Gafenco, mais, toutefois 
pas nommément, précisément en 
raison du caractère strictement 
indépendant et balkanique de 
cette conférence.

Cette opinion est corroborée 
par le fait qu’aucune activité di­
plomatique ne semble s’être ma­
nifestée d’une façon apparente 
au cours de cette session de l’en­
tente balkanique.

i ; atmosphère est aujourd’hui: 
à l’optimisme, on ne doute pas, 
en effet, que le communiqué de 
demain manifestera la volonté 
de plus en plus nette des quatre 
puissances balkaniques de res­
ter unies en vue de conserver 
leur indépendance et le maintien 
de la paix dans les Balkans.

L’ÉPISODE GLORIEUX 
d’un avion en mission

Aux armées, 3 février.
Cinq hommes de l’armée de 

l ’air française : un capitaine 
chef de bord, un sergent, chef pi­
lote, un. sergent navigateur, un 
sergent radio, une sergent méca­
nicien dont les poitrines portent 
la nouvelle croix de guerre avec 
palme.

Ecoutez le récit de leur coura­
geux exploit :

— L’ordre de départ vient d’ê­
tre donné. L’avion décole, prend 
sa piste et l’altitude voulue puis, 
pointe aussitôt cap nord-est. 
Apès une heure de vol, voici le 
Rhin.

I.es projecteurs ennemis illu­
minent le ciel et encerclent l’ap­
pareil. Le .pilote Louvoie, chan­
ge constamment de cap.

A un certain moment, les tirs 
de D. C. A. deviennent particu­
lièrement violents.

On vole plein nord. Mais un 
fort vent debout entrave la mar­
che de l’avion, réduit sa vitesse.

Le pilote pique et pendant dix 
minutes réussit à dérouter les 
manipulateurs des phares.

L’observateur aperçoit la voie 
ferrée qu’il s’agit de reconnaître. 
Le vol s’effectue alors en rase 
mottes. Le, visibilité est bonne, 
idOs renseignements nombreux 
sont notés avec soin. I.es batte­
ries de D, C. A., mitrailleuses et 
canons automatiques crachent 
cependant inlassablement. Du sol 
semblent pointer vers le ciel, de 
petites sphères incandescentes.

L’appareil, sur tout son par­
cours est signalé : à droite, à 
gauche et devant lui, les projec­
teurs le recherchent.

Audacieux vol chez un 
grand jo aillier londonien

Londres, 2 février.
D’audacieux cambrioleurs ont 

opéré c© matin un raid fruc­
tueux dans la boutique d’un 
grand joaillier de Bond Street, 
le centre du commerce aristocra­
tique londonien.

Après sêtre introduits d_ns le 
magasin en forçant la serrure de 
sûreté d’une grille et en brisant 
la vitre de ma porte, ceci avant 
l’heure d'ouverture, tes voleurs 
se mirent au travail sans être 
inquiétés 1© moins du monde 
étant abrités des regards des 
passants, du reste assez rares à 
cette heure, par les écrans règle­
mentaires de la défense passive 
appliqués contre les vitrines. Ils 
purent ainsi rafler la presque 
totalité d'es pièces les plus pré­
cieuses de la collection, laissant 
de côté les articles de moindre valeur.

On ne précise pas le montant 
du vol qui paraît être très élevé. 
La police enquête.

Le Canada va construire 
45  navires pour la chasse  

aux sous marins
Ottawa. 3 février.

Poursuivant son programme 
d'armement naval, je gouverne­
ment du Canada a donné des 
instructions pour la construction 
de quarante-cinq bâtiments des­
tinés à la chasse aux sous-ma-, 
rins.

Ces unités seront achevées en 
1941.

Le sergent-chef au poste de pi­
lote tire merveilleusement parti 
des accidents de terrain, dispa­
raît pendant quelques secondes 
derrière une colline, reparaît 
plus loin. Le capitaine, chef de 
bord se penche et surveille la 
voie ferrée.

La région est très défendue, 
un véritable nid de phares et de 
batteries. Tout, à coup un choc : 
des éclats d’obus ont atteint la 
tourelle avant. Les rhodoids cré­
pitent et sautent. Par la trouée 
le vent s’enfle et s’engouffre. Les 
cartes s’envolent, le froid gêne 
terriblement l ’équipage, tandis 

que l’avion paraît désemparé et 
pique .du nez d’une manière in­
quiétante.

Presque lu ras du sol, alors 
que tous semble horriblement 
définitif, le pilote le redresse.

Nul n ’a quitté son poste dans 
la tourment^.

Le sergent radio et. le sergent 
mitrailleur aveuglés par les pha­
res ne peuvent, mettre leur mi­
trailleuse en batterie. Mais les 
moteurs tournent d’un ronfle­
ment régulier et réconfortant.

L’appareil remonte jusqu’à 
5.500 mètres et échappe aux pro­
jecteurs.

Sauvés ! Démuni de toute car­
te, le sergent navigateur donne 
intuitivement un cap au pilote.

Et voici les phares de France.
Après un atterrissage de grand 

style, l’équipage se précipite, 
examine les dégâts de l’apparëil 
criblé de mille éclats.

Un épisode glorieux de plus 
dans les cahiers d’une escadre.

Les explosions d’Oerlikon 
sont dues

à des mains criminelles
Berne, 2 février.

Les autorités, qui poursuivent 
activement l’enquête relative aux 
deux explosions sùrvenues dans 
des conditions mystérieuses 
dans l’usine de machines-outils 
de Oerlikon, les attribuent à la 
malveillance ou à un sabotage, 
et déclarent que, dans l’intérêt 
de la procédure en cours, la plus 
grande discrétion s’impose.

L’agence télégraphique suisse 
communique que les explosifs 
qui furent employés ont été ac­
tionnés par un système d'horlo­
gerie.

D’autre part, la « Neue Zuer- 
cher Zeitung » a fait remarquer 
que si l’explosion ne tourna pas 
à la catastrophe, ce fut unique­
ment en raison du faible rayon 
d’action de l’explosion qui ne 
permit pas de toucher l’intérieur 
de l’usine et d’atteindre l'objec­
tif visé.

Les pertes navales 
suédoises
Stockholm, 3 février.

Le Dagens Nyheter fait ressor­
tir, dans un éditorial, que .la, 
Suède a perdu trente navires, à 
la suite de., la guerre navale, soit 
4 % de son tonnage total.

Deux cents marins ont trouvé 
la mort.

L’opinion suédoise — poursuit 
le journal libéral — est, pleine­
ment en droit de réagir de la 
manière la plus énergique con­
tre la brutale conduite de la 
guerre navale, guerre dont les 
neutres sont les premières vic­
times.

L’héroïque exploit 
d’un brigadier 

d’artillerie
Paris, 3 février.

Le Peut Parisien relate l’ex­
ploit surhumain du brigadier 
Garnetel, qui, atteint de deux 
balles, mutilé d ’un bras et d’une 
jambe, réussit néanmoins à abat­
tre l’epnemi qui l’avait trappe.

— Le 10 octobre, écrit le Petit 
Parisien, il se trouve à la lisière 
d ’une forêt avec sa batterie d© 
105 de campagne. On tire sur 
deux compagnies de chasseurs 
ennemis.

Mais voici la pièce repérée par 
un bombardier allemand et sur­
volée par lui à soixante mètres.

Une rafale de mitrailleuse. Le 
sous-officier français s’écroule, 
tué net. Le brigadier Garnetel a 
eu l’épaule traversée par une 
balle. Le nerf élévateur est sec­
tionné et le bras gauche para­
lysé. Une autre balle a atteint le 
nerf sciatique de la jambe gau­
che. « Eh bien, quoi ! s'écrie le 
lieutenant Schneider, en se pen­
chant vers Garnetel, qui s’est 
écroulé, sous sa pièce, il est à 
nous, si l’on veut ! » Et il remet 
le brigadier debout, en teignant, 
pour -cacher son émotion, de le 
brutaliser quelque peu.

Et Garnetel, avant de retomber, 
va pointer. Un obus part. Il suf­
fira. Le bombardier est tombé 
dans nos lignes, coupé en deux.

Pour Garnetel, ce sera Tbôpi- 
tal, à Sarreguemines, Nancy, 
Chartres.

Et, le 11 novembre, le conseil 
de réforme et le retour à la vie 
civile. Une indemnité de 80 %.

leT opéraiions
EN CHINE

Tokio, 3 février.
De l'Agence Domei :
Les hostilités en Chine vien­

nent d’être marquées par deux 
développements importants, l’un 
dans le nord, l’autre dans le sud.

Dans le nord, on-signale, en 
effet, l’occupation de la ville de; 
Wou Yuan par les troupes japo­
naises au nord de la boucle du 
fleuve Jaune, dans l'ouest'de la 
province du Suiyuan, soit à 250 
kilomètres à l’ouest de Paoteou, 
terminus du chemin de fer dans 
cette province.

Or, la ville de Wou Yuan était, 
dit-on, le quartier général du gé­
néral Fou Tso Yi, commandant 
les forces chinoises du Suiyuan.

Dans le sud, les Japonais se 
sont emparés de Pinyang, à 150 
kilomètres au nord-est de Nan- 
ning clans la province du 
Kouangsi, et auraient cerné plus 
de cent mille Chinois dans la 
région montagneuse comprise 
entre Nanning, Pinyang et Ouin- 
gshun.

La concession britannique 
de T ien-Tsin

est maintenant ravitaillée
Tokio, 3 février.

On mande de Tien-Tsin qu’à la 
suite des représentations faites 
par le consul général de Grande- 
Bretagne et par le consul géné­
ral des Etats-Unis au consul gé­
néral clu Japon; les autorité mi­
litaires japonaises de Tien-Tsin 
ont permis l’entrée quati-dienne 
de 5 tonnes de légumes, fruits et 
viande dans la concession britan­
nique de cette ville à partir d'au­
jourd’hui.

200 marins de I’ «Âjax» 
ont traversé Londres

Londres. 3 février.
Deux cents marins du croiseur 

« Ajax », qui a battu « L’Admi­
rai Graf Spee », dans l’estuaire 
de La Plata, sont arrivés dans 
les premières heures de la ma­
tinée, à J-ondres. venant de Ply- 
mouth. pour passer leur congé 
dans leurs familles en diffé­
rentes régions de l’Angleterre. ■

L’Amirauté a déclaré, ce ma­
tin, qu’il n ’est pas question de 
donner, à Londres, une récep­
tion officielle à l’occasion de leur 
passage, puisqu’ils sont en congé 
et sont, naturellement désireux 
de revoir, le plus tôt possible, 
leurs familles en province.

L’affaire d’espionnage 
de Nimegue s’aggrave

Nombreuses arrestations
Londres, 2 février.

Selon des renseignements par­
venus de Hollande, l’affaire d’es­
pionnage au profit de l’Allema­
gne découverte récemment è Ni­
megue prend de grandes propor­
tions. Jusqu’ici, la police hollan­
daise, a arrêté trois officiers et 
cinq sous-officiers, inculpés d’es­
pionnage. L’un de ces officiers, 
affilié au parti national-socialiste 
hollandais, avait sur lui des pho­
tographies etodes plans d’ouvra­
ges fortifiés hollandais qu’il es­
sayait de faire passer en Alle­
magne.

En outre, la police néerlandaise 
enquête, dans le plus strict se­
cret, sui la présence en Hollande 
de nombreux émigrés allemands 
de date récente et soi-disant juifs.

On a arrêté hier, à Nimegue, 
quatre de ces prétendus juifs, 
qui étaient pourvus de passeports 
allemands portant la surcharge 
Habituelle » J » mais qui étaient, 
en réalité, des agents de la Ges­
tapo ou du service d’espionnage 
allemand.

D’après certains renseigne­
ments, seize individus porteurs 
de ces_ passeports allemands sur­
chargés « J » les accréditant 
comme réfugiés juifs, seraient 
actuellement sous les verrous.

Le prince héritier de Norvège 
inspecte

les défenses de son pays
Oslo, 3 février.

On communique que le prince 
héritier de Norvège va entre­
prendre un voyage d’inspection 
de trois jours pour visiter les 
dispositifs de défey.se norvégiens, 

tant sur terre qu/. sur mer.

Vers les cartes 
d’alimentation
Le rationnement individuel est envisagé 

comme un moyen d'interdire 
l’accaparement et de freiner la hausse 
des prix qui en devient la conséquence

O ù en est la  co o rd in atio n  
d u  r a il  et de la  rou te ?

Paris, 3 février.
Depuis quelques jours, on 

parle beaucoup de créer, en 
France, des cartes d'alimenta­
tion, au moins pour certaines 
denrées. L'idée est dans l'air. 
Elle est venue, comme on dit, 
de bonne source, et le fait que 
son expression n'est point tom­
bée sous les ciseaux d’Anasla- 
sie montre qu'elle correspond 
à une probabilité.

Une distinction
à faire.

La propagande ennemie ne 
va point manquer de faire feu 
des quatre pieds : « Les Fran­
çais manquent de tout, puis­
qu'on les rationne », dira-t-on 
à Stuttgart et ailleurs.

Nous laisserons dire, sachant 
bien qu'il y a une distinction 
à faire entre ce qui se passe 
chez nos ennemis, et ce qui se 
passe chez nous.

En effet, l'apparition de la 
carte d’alimentation ne porte­
rait pas, cette fois, le signe de 
la grande pénurie qu’on lui at­
tache généralement. Nous ne 
sommes point assez sots, bien 
sûr, pour affirmer que nous 
avons de tout en extrême abon­
dance, que nous ne manquons 
de rien, que nous ne manque­
rons jamais de rien, et que 
nous n'avons que faire d'éco­
nomiser.

Constatons, simplement, qu'a- 
près cinq mois de guerre, en 
dépit d’une mobilisation mas­
sive, survenue en pleine récol­
te, notre situation, au point de 
vue du ravitaillement, n’est 
point mauvaise.

Si le fait de nourir des ar­
mées en campagne nous con­
traint. à certaines compres­
sions, rien d'essentiel ne nous 
manque complètement. D’au­
cuns avanceront que cette si­
tuation serait bien meilleure 
si, d'une part, on avait appor­
té plus de mesure aux réquisi­
tions, et si, de Vautre, certains 
achats avaient été effectués 
avec plus de discernement. Il 
se peut, mais à quoi bon récri­
miner, étant entendu que si 
des erreurs ont été commises 
elles ne se renouvelleront plus?

Une arme contre
ïa hausse.

Il y a un bon mois, au mo­
ment de la discussion budgé­
taire, si noire mémoire est 
bonne, le ministre de l'Agricul­
ture déclarait à la Chambre, 
faisant notamment allusion au 
manque de café, qu'il hésitait 
à établir une carte pour celte 
denrée. Il craignait que cette 
institution ne fournit le prétex­
te à certaines combinaisons 
entre les véritables usagers de 
la carie, c’est-à-dire les con­
sommateurs de café, et ceux 
qui, n'en prenant pas, éprou­
veraient la tentation de mon­
nayer leurs râlions.

Or, il semble que le défaut 
de carte provoque précisément 
une spéculation beaucoup plus 
importante que celle qui pour­
rait avoir lieu à la faveur de 
cetfe bourse aux rations, dont 
M. Queuüle redoutait l'avène­
ment.

Une règle
immuable.

C'est là une règle immuable : 
chaque fois que, pour une rai­
son ou pour une autre, mau­
vaise récolte, abondance de 
consommation, difficultés de 
transport, une denrée se fait- 
plus rare, elle devient un 
moyen de spéculation, un élé­
ment de hausse des prix, bien 
difficile à déceler, partant à ju ­
guler.

Comment-, en effet, arrive­
rait-on à faire la dis line lion 
entre le fait qu'un commerçant 
attribue les produits qui lui 
sont livrés au compte-goutte à 
sa clientèle, dans la mesure où 
cette clientèle lui est fidèle, et 
dans la proportion des achats 
qu'elle effectue chez lui, ce qui 
est parfaitement licite, et le 
fait qui l’est beaucoup moins, 
qu'un commerçant profite de 
la raréfaction d'une denrée, 
pour la vendre, en cachette et 
plus cher ; si l'on considère 
d'un côté, le trafic auquel 
pourraient donner lieu les car­
tes d'alimentation et, de l'au­
tre, celui qui, déjà, s'opère à 
la faveur d’un régime de liber­
té, on s'aperçoit promptement 
que le premier est insignifiant, 
au regard du second.

Un essai
à tenter.

C’est donc pour éviter l’acca­
parement d'abord, la hausse

ensuite, que Von parle de créer 
des cartes consacrant le ration­
nement par tête■ d'habitant de 
quelques denrées devenues plus 
rares, la viande notamment, le 
café, l’huile, le savon, peut- 
être le charbon ; étant donné 
que le pire serait de ne rien 
faire, pourquoi ne pas essayer 
de ce moyen, en commençant 
comme le suggèrent, les élus de 
la région parisienne, par la 
Seine et la Seine-et-Oise ? Si ce 
que Von croit être un remède 
se révèle, à l'usage, inopérant, 
voire fâcheux, il sera toujours 
temps de le supprimer.

Les transports.
Les transports : Voilà, on en 

conviendra, une des données 
importantes du problème des 
prix.

La « Tribune » a longuement 
traité, avant la présente guer­
re, et sur le plan général et sur 
le plan local, de l'éventualité 
d'adapter les transports rou­
tiers_ aux transports par voie 
ferrée, de telle sorte que les 
prix de revient des uns et des 
autres ne viennent pas grever 
trop lourdement le prix des 
denrées à la consommation. 
Par la même occasion, il s’a­
gissait,, on le sait, de créer et 
d'entretenir un courant d’é­
change constant entre les ag­
glomérations urbaines et les 
campagnes ; il existait un plan 
de coordination pour le temps 
de paix. Il y en a un pour le 
temps de guerre. Le malheur 
est que le plan du temps de 
guerre parait plus restrictif 
que ne l était le plan du temps 
de paix, alors que c'est préci­
sément le contraire qui aurait 
dû advenir d'après ce qui nous 
revient de divers côtés.

La- situation se serait en pre­
mier. lieu aggravée par le fait 
que de nombreux petits trans­
porteurs ont cru devoir, avec 
quelle imprudence, confier 
leurs intérêts à des firmes qui, 
précisément, escomptent la dis­
parition de la plupart des ser­
vices ruraux, pour étendre 
leurs propres réseaux.

Ainsi. les petits transpor­
teurs ne sont pas représentés 
au sein des comités départe­
mentaux ou, s'ils le sont, c'est 
au rebours de leurs intérêts, et, 
il faut bien le dire, au rebours 
de l’intérêt général.
, Déjà, certains services ont 
etc rayés de la liste des ser­
vices indispensables en temps 
de guerre. Cela est arrivé, no­
tamment, dans le Forez, en 
Auvergne, dans le Velay.

Au cours de ses dernières 
interventions, M. Thiolas a no­
té des cas, précisant les can­
tons de Pinols, du Monastier. 
de Pradelles et d'Yssingeaux.

Restitution 
de véhicules.

Il- est absolument indispen­
sable, on ne saurait trop y in­
sister, que les transports ru­
raux soient assurés. En tout 
état de cause, si certains de 
ces services devaient définiti­
vement disparaître, comment 
assurerait-on l'accès aux mar­
chés et aux foires ? Cette né­
cessité est tellement évidente 
que des véhicules réquisitionnés 
par l'armée viennent d'être 
restitués à l’activité civile. Il 
serait donc tout indiqué que 
l'on mît cette circonstance à 
profit, pour conférer aux trans­
ports locaux une aisance com­
patible avec les besoins d’ap­
provisionnement de l'armée et 
de la population civile.

Les députés
conseillers
généraux.

Le système cle la coordina­
tion. dont les dangers avaient 
été soulignés en temps cle paix 
par la campaqne du groupe 
des députés conseillers géné­
raux, devant lequel M. de Mon- 
zie avait, à diverses reprises, 
exposé la situation, ne doit pas 
cire aggravé par le temps de 
guerre.

Aussi bien, M. Maurice Thio­
las, secrétaire (lu groupe des 
députés conseillers généraux, 
vient-il de demander à son pré­
sident, M. Tranchant, de réu­
nir, au plus tôt-, ce groupe.

Le: problème, des transports 
locaux y sera, évoqué, dans 
toute son ampleur, et les meil­
leurs moyens seront, recherchés 
pour éviter que. les habitants 
d.es campagnes ne. soient pas 
de: nouveau, isolés par suite de 
suppressions inconsidérées de 
services.

Nous ne cloutons pas qu'il, 
en résulte cle bonne, d'utile 
besogne.

Francisque LAURENT.

Dans une clinique 
de Sceaux

un malade tue, sans raison  
une femme de service

Paris, 3 février.
Hier, vers 11 heures, à la cli­

nique du iDr Bonhomme, 13, rue 
de Penthièvre, à Sceaux', M. 
Pierre de Fleurac, 48 ans, origi­
naire de Tien-Tsin (Chine), em­
ployé de commerce, demeurant 
95, rue de Prony, à Paris, ma­
lade libre à ladite clinique a 
tiré deux balles de revolver sur 
la femme de chambre, Mme 
Yvonne Morel, 51 ans, apparte­
nant au personnel de la clinique.

Mme Morel a été tuée sur le 
coup.

Le meurtrier, arrêté aussitôt, 
a déclaré avoir agi sans raison. 
Le commissaire de police de 
Sceaux a ouvert une enquête.

Grave collision 
d’autobus 

près de Bobigny
Quinze blessés

Paris, 3 février.
Vers 8 heures, ce matin, par 

suite du brouillard, à proximité 
de la gare de Bobigny, deux au­
tobus de . la ligne 51 sont entrés 
en collision.

Dans le choc, quinze voya­
geurs ont été blessés.

Les dégâts matériels sont im­
portants.

L’émission de la 5‘ tranche 
de la Loterie nationale
s’ouvrira le 5 février

Le tirage de la 3° aura lieu le 8
Paris, 3 février.

Le Secrétariat général de la 
Loterie Nationale annonce que 
l'émission de la cinquième tran­
che de 1940 s'ouvrira le 5 février 
courant.

Cette émission est identique à 
la précédente et limitée, comme 
elle, à un million de billets. Elle 
comportera 211.137 lots.

Il rappelle en outre, que le ti­
rage de la troisième tranche 1940, 
dite « tranche de la Pologne 
héroïque, sera assuré à Angers, 
le 8 février.

UN HOMME ESI TROUVÉ MOURANT 
DANS UN FOSSÉ

Les Ancizes (Puy-de-Dôme), 
3 février.

Vendredi matin, vers I heures, 
des ouvriers de l’entreprise Bus- 
sière, de Montluçon, qui travail­
lent pour le compte des Aciéries 
des Ancizes, ont trouvé, au tond 
d’une fosse, un homme sans con­
naissance. Celui-ci, ayant été 
transporté à l'infirmerie de l ’usi­
ne des Ancizes, y décédait quel­
ques instants après. Il s’agit 
d’un ouvrier de l ’usine. Gumy 
Jules 44 ans, de nationalité suis­
se, venu s'établir, depuis un an 
environ, dans ta région, où sa 
femme tient un débit de bois­
sons.

On ignore les circonstances 
qui ont amené ce malheureux 
ouvrier à tomber dans la fosse.

L E S  C O U R S E S  
A  V I N C E 1 T O E S
PR EM IER E COURSE. —  1. O r­

p h é e  V (L.-J. C reze) ; 2. O n za in  
(R.-C. S im o n ard ) ; 3. Œ agre  (R. 
G éran -M aillard )

M u tu e l ; G a g n a n t, 60 ; p lacés , 
14, 9, 9.

DEU X IEM E COURSE. —  1. O u- 
d in o t  I I  (R. H aze t) ; 2. O nyx I I  
(E. N eveux) ; 3. O rlu  (A. F o rc in a l) .  

M u tu e l : G a g a n t, 52 ; p lacés,
16.50, 19,50, 25.

TR O ISIEM E COURSE. —  1, M a­
g n o lia  I I  (V an lan d eg h em ) ; 2. M as- 
s i l ia  (C. B a k k er)  ; 3. M oulis (R.-C. 
S im o n a rd ) .

M u tu e l : G a g n a n t, 27 ; p lacés,
9.50, 9,50. 8,50.

QUATRIEM E COURSE. —  1. Oli- 
n u s  (R iau d ) ; 2. O ra (R.-C. S im o- 
n a rd )  ; 3. O doacre (A. F o rc in a l)  

M u tu e l : G a g n a n t, 15,50 : p lacés
8.50, 11,50.

CINQUIEM E COURSE. —  1. N ell- 
R ose (M. C apovilla) ; 2 N u it-d e -  
M ai (P . F o rc in a l)  ; 3 N iag ara  (A. 
S o u rro u b ille ) .

M u tu e l : G a g n a n t, 43,50 : p lacés
15.50, 14. 18. ’

SIX IEM E COURSE. —  1. O r-du -
R h in  I I  (R.-C. S im o n ard ) ; 2. O xia- 
ne-W illiam s (J. B e rth o ) ; 3. O ’Q uick  
(H. P ic a rd ) .

q u o is  (K. C a rp e n tie r)  ; 2 Nar 
(R iau d ) ; 3. N ogaro I I  ( j .  R e 

M u tu e l : G a g n a n t, 61 ■ ni 
16, 8, 38,50. "
C

Cours des Halles de Paris

los d es la i te r ie s  coopéra tiv es 
d u s tr ie l le s  : N o rm an d ie  20 à 
C h a re n te , P o ito u , T o u ra in e  i
31.50 ; m alax és N o rm and ie  :
27.50 ; m alaxés B re ta g n e  19 à  2

Œ u fs . —  A rrivages 81200 ki'
P ic a rd ie  e t  N o rm an d ie  n é a n t  : 
ta g n e  920 à  1060 ; P o ito u , T our 
C e n tre  1100 ; A uvergne, M idi 1 
o u tre  m er M aroc 800 à  900.

V olaille*. —  C a n a rd s  ro u en  
26 a  30 ; n a n ta is  23 à  25 ; d e  
m es 16 à  20 ; la p in s  m o r ts  : 
o ies en  p eau  14 à  16; p o u le ts  m 
n a n ta i s  2 2à 25 ; d e  B resse ; 
30 ; p o u le s  m o rte s  19 à  22.

P o issons. —  B a rb u es  22 à  : 
b a r s 17 à  30 ; h o m a rd s  v iv a n t 
a  45 ; la n g o u s te s  v iv an te s  28 à 
m a q u e re a u x  n é a n t  ; m e rla n s  
la n ts  6 à  10 ; o rd in a ire s  3 à  
m o ru e  sa lée 6 à  9 ; ra ie  6 à  
so les f ra n ç a ise s  32 à  50 h u î t re s  
re n n e s  60 à  200 : P ortugaises 
a  40 ; m o u les 150 à  250 les i kilos.


